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FLORANGE

Comment 
l’Etat peut-il 
nationaliser 
le site ? P. 16

PARITÉ

Des ministères peu 
ouverts aux femmes P. 8
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SIDA L’ÉPIDÉMIE RECULE,
SAUF EN EUROPE DE L’EST P.12 et 13

FOOTBALL-BASKET

Deux blessés 
radiographient leur 
week-end sportif P. 44
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Premiers coups 
de pioche en juin 
pour le futur PMC P. 2

ÉDITION DE STRASBOURG
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THOMAS CALINON

J uin 2013. C’est à cet hori-
zon que doit démarrer le 
chantier de rénovation du 

Palais de la musique et des 
congrès (PMC). Ce vendredi, le 
conseil de communauté ur-
baine (CUS) se penche sur le 
sujet par le biais d’une modifi-
cation du plan d’occupation des 
sols. « Cette délibération donne 
le top départ de la phase opé-
rationnelle », indique Alain 
Fontanel (PS), vice-président 
de la CUS en charge des fi-
nances. En janvier, les appels 
d’offres seront lancés. A la 
CUS, l’opération est présentée 
comme une nécessaire remise 
à niveau du PMC en vue de ré-
pondre au « niveau d’exigence 

souhaité » des organisateurs 
de congrès, en termes de di-
mension et de qualité des pres-
tations proposées. « De grands 
colloques nous ont échappé 
parce qu’on n’avait pas assez 
de place », argumente le pré-
sident, Jacques Bigot (PS).

« Modularité »
Le projet, d’un coût de 70,5 mil-
lions d’euros, prévoit donc 
l’agrandissement des deux am-
phithéâtres, la construction 
d’un troisième, la création de 
salles de commissions, la mo-
dernisation de l’offre de restau-
ration ou encore la mise en 
cohérence architecturale de 
l’ensemble par un travail sur 
l’enveloppe externe. L’ambition 
est de proposer à terme « mo-

dularité et synergies » grâce au 
PMC restructuré et au futur 
Parc des expositions, qui sera 
construit de l’autre côté de 
l’avenue Herrenschmidt. Mais 
d’ici là, admet Jacques Bigot, 
« on va connaître des moments 
difficiles au PMC » en raison de 
l’ampleur du chantier. W 

AMÉNAGEMENT Les travaux de modernisation dureront de juin 2013 jusqu’à mi-2016

AU WACKEN, 
LE PMC BIENTÔT 
EN CHANTIER

Les façades et les abords du Palais de la musique et des congrès seront aussi transformés.

W L’OPPOSITION PAS CONVAINCUE
L’ancien président de la CUS Robert Grossmann (UMP) 
dénonce « la concentration du PMC et du Parc des 
expositions ». Pour lui, ce choix « va créer des difficultés 
de circulation ». Il y voit aussi « un renoncement à la 
conquête de la porte ouest de Strasbourg », près du Zénith, 
où il avait prévu d’implanter le Parc des expositions.
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ALEXIA IGHIRRI

F orce est de constater que 
lorsqu’on évoque Strasbourg, on 
ne pense pas immédiatement à 

sa culture hip-hop. Et pourtant, elle est 
là et se développe. C’est ce qu’ont sou-
haité montrer deux jeunes alsaciens, 
Bono Peppers, 21 ans, et Ben Jung, 
20 ans, en lui consacrant un web-docu-
mentaire, Stras’n’Street. Le reportage 
ne sera diffusé gratuitement sur Inter-
net qu’au début de l’année 2013, mais 
un premier teaser est d’ores et déjà 
disponible*. « A Strasbourg, on se dit 
qu’il n’y a pas grand-chose au niveau du 
hip-hop. Mais dès qu’on connaît deux-
trois personnes, on découvre tout un 
réseau », explique Bono Peppers.
Dans la capitale européenne, la culture 
du hip-hop existe, il faut juste aller à sa 
rencontre : « Quand on a commencé à 
travailler sur ce projet, on n’habitait pas 
Strasbourg. On est donc partis à la re-
cherche des figures émergentes du 
hip-hop et on a tourné le documentaire 
avec un regard extérieur », raconte les 
deux jeunes hommes, amateurs de 
cette culture urbaine.

« Pas une vision unique »
Leur objectif : « parler de ce mouve-
ment et casser les préjugés » qui lui 
sont souvent prêtés : « Ce sont des gens 
très ouvert, sans prétention », débute 

Bono Peppers. « C’est un milieu convi-
vial et loin d’être violent », renchérit Ben 
Jung.
Dans le web-documentaire, chacun des 
intervenants (lire encadré) est invité à 
donner sa vision du hip-hop. Ils parlent 

aussi de la manière dont est perçu le 
mouvement à Strasbourg et des struc-
tures qui sont mises en place pour son 
développement. Conscient qu’en une 
heure de reportage, tout n’a pas pu être 
dit sur la culture hip-hop et ses acteurs 
locaux, Ben Jung prévient : « On n’a pas 
la prétention d’avoir une vision unique 
sur la chose à Strasbourg. Ce que l’on 
montre, ce n’est pas tout ce qu’il y a à 
voir dans la ville. » Mais Stras’n’Street 
aura le mérite d’en donner un premier 
aperçu. W 

*Sur www.facebook.com/StrasnStreet et You-
Tube ou en suivant @StrasnStreet sur Twitter

Bono Peppers et Ben Jung veulent « casser les clichés » sur la culture hip-hop.

CULTURE Deux jeunes ont réalisé un web-documentaire sur la scène locale

À LA RENCONTRE DU HIP-HOP
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W DE LA MUSIQUE, DE LA DANSE ET DES GRAFFITIS
Bono Peppers et Ben Jung ont souhaité aborder plusieurs disciplines 
de la culture hip-hop et font intervenir, pour chacune d’elles, un artiste 
issu de la scène strasbourgeoise. Dans le web-documentaire sont ainsi 
interviewés le rappeur Onirik, le graffeur Jaek El Diablo, la troupe 
de danse Shock2Culture ainsi que DJ Nelson.

Tout juste élus au conseil d’administra-
tion, les représentants des étudiants 
auront un grand rôle à jouer dans l’élec-
tion du président de l’université de 
Strasbourg. Ils auront le dernier mot sur 
ce scrutin plaçant pour le moment à 
égalité le candidat sortant Alain Beretz 
à celui, connu lundi, de la liste soutenue 
par l’intersyndicale Agir ensemble et le 
Sgen-CFDT. Un rôle important, surtout 
pour l’association fédérative générale 
des étudiants de Strasbourg (Afges) qui, 
avec 67,83 % des voix aux dernières 
élections étudiantes, obtient 4 sièges sur 

5 possibles au conseil d’administration.
L’association – n’ayant pas encore fait 
son choix, souligne son président Thi-
baut Klein – propose « un débat ouvert 
à tous entre les candidats le 11 dé-
cembre à la fac de droit qui leur permet-
tra de présenter leurs solutions pour 
l’avenir de l’université », annonce-t-il. 
Martin Bontemps, qui occupe le 5e siège 
pour l’Unef, entend aussi « se saisir de 
l’occasion pour donner plus de poids à 
ce que l’Unef propose » et indique que 
« pour le moment, le choix de l’Unef ne 
va pas vers Alain Beretz ». W A. I.

ÉLECTIONS À L’UNIVERSITÉ

La voix des étudiants décisive

Thibaut Klein, président de l’Afges.
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Fillon-Copé, 4-2. Alors que l’UMP du 
Bas-Rhin réunit samedi son bureau 
politique, les députés du département 
ont majoritairement opté pour l’ex-Pre-
mier ministre. Sophie Rohfritsch, Pa-
trick Hetzel et Frédéric Reiss ont rejoint 
le Rassemblement-UMP. Idem pour 
Claude Sturni (apparenté UMP). Laurent 
Furst et André Schneider restent fidèles 
à Jean-François Copé. Le 7e député de 
droite du Bas-Rhin, Antoine Herth, qui 
avait soutenu Bruno Le Maire, a signé 
l’appel des « non-alignés ». W T. C.

Lire aussi p. 6

UMP 67

Les députés 
votent Fillon

TRANSPORTS
Europass a 15 ans
Cent mille billets Europass 24 h 
et 3 000 abonnements mensuels 
sont vendus chaque année, 
selon la Compagnie des transports 
strasbourgeois, la SNCF et les 
transports en commun allemands 
de l’Ortenau, qui ont lancé 
ensemble il y a quinze ans ce titre 
de transport unique transfrontalier. 
Europass permet de voyager à 
l’intérieur du périmètre de la 
Communauté urbaine de Strasbourg 
et de l’Ortenau.

CINÉMA
Une récompense
pour le Star
Le cinéma Star a reçu le prix 2012 
de la meilleure programmation, 
attribué par le réseau international 
Europa Cinemas, qui regroupe 
des salles à programmation 
majoritairement européenne. 
Le cinéma strasbourgeois, qui 
compte cinq salles, a enregistré 
150 000 entrées en 2011.

secondes20

LE CHIFFRE

500
PERSONNES ONT ÉTÉ 

ÉVACUÉES PAR LES POMPIERS, 
JEUDI MATIN, D’UN 
HYPERMARCHÉ DE 

SCHILTIGHEIM EN RAISON 
D’UNE ODEUR DE SOLVANT.



CIRCULATION

Raccordement au réseau électrique
rue de Hochfelden
Lors de travaux de raccordement au réseau 
électrique de l’immeuble situé au n° 55, 
rue de Hochfelden, les mesures suivantes 
pourront être ponctuellement prises 
jusqu’au 21 décembre, de 7 h 30 
à 16 h 30 : trottoir interrompu, 
rétrécissement de la chaussée, 
neutralisation de la piste cyclable. 
Le stationnement est interdit de 7 h à 17 h.

Renouvellement du réseau d’eau 
potable rue du Chanoine Speich
Jusqu’au 14 décembre environ, à 
l’occasion des travaux de renouvellement 
du réseau d’eau potable dans la rue du 
Chanoine Speich, entre l’immeuble n° 16 
et la partie en impasse, le trottoir et la 
chaussée pourront être ponctuellement 
rétrécis, la vitesse sera limitée à 30 km/h 
et le stationnement sera interdit.

EXPOSITION

L’association Agate expose
Jusqu’au 7 décembre, l’association Agate 
Neuhof présente à l’école primaire 

du Ziegelwasser une exposition 
sur les « Mémoires » intitulée « Esclavage, 
colonisation, immigration : quel lien ? » 
Entrée libre.

SALON

Les grandes écoles au PMC
Le premier salon Studyrama des grandes 
écoles aura lieu samedi 1er décembre, 
de 9 h 30 à 17 h 30, au Palais de la 
musique et des congrès (PMC), espace 
Le Forum. L’objectif est de faire découvrir 
aux étudiants, aux élèves de terminale 
ainsi qu’aux élèves de classes 
préparatoires le monde des grandes écoles 
et les métiers auxquelles elles préparent. 
Des établissements régionaux et nationaux 
(prépas, écoles post-bac ou post-prépa, 
écoles recrutant à bac+2...) viendront 
présenter leurs programmes.
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20 Minutes Strasbourg
2, rue du Saumon. 67000 Strasbourg
Tél. 03 88 23 96 33 - Fax. 03 88 23 96 30
strasbourg@20minutes.fr
Contact commercial : 
Laurence Kintz : 06 21 96 13 69
lkintz@20minutes.fr

3 °C- 4 °C

4 °C- 1 °C

météo

MATIN APRÈS-MIDI

Demain à Strasbourg

Les nuages mènent le bal 
Le temps restera très nuageux à couvert 
sur bon nombre de régions. La Corse 
connaîtra une forte instabilité orageuse. 
Le Sud-Ouest profi tera de belles éclaircies. 
Les températures seront défi citaires. 
En Méditerranée, le mistral faiblira.

APRÈS-MIDIMATIN

Aujourd’hui à Strasbourg  et en France





POLITIQUE
La santé de Chirac inquiète
Jean-Louis Debré, président du 
Conseil constitutionnel et proche 
de Jacques Chirac, s’est dit 
« inquiet, préoccupé, triste » par 
l’état de santé de l’ancien chef de 
l’Etat, un homme « usé, fatigué » 
qui fête ses 80 ans ce jeudi.

SOCIAL
La fiscalité de l’épargne 
salariale va évoluer
François Hollande s’est engagé 
jeudi à « actualiser » 
et à « valoriser » la fiscalité sur 
l’intéressement et la participation. 
Une réforme qui pourrait voir 
le jour « dans quelques mois ».

FAITS DIVERS
Un bâtiment de Doux calciné
Un incendie a détruit jeudi à Saint-
Nolff (Morbihan) un bâtiment 
du groupe Doux, en redressement 
judiciaire, causant la mort de 
10 000 poussins et un préjudice 
de 260 000 €, selon Ouest-France.

secondes20
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L’impasse. Elus et cadres de l’UMP ont 
eu beau tenter jeudi de mettre fin à la 
partie de « roulette russe » entre 
François Fillon et Jean-François Copé, 
la situation semble bloquée. « Ex-
cédé » et « atterré » selon ses proches, 
Nicolas Sarkozy, qui a déjeuné jeudi 
avec Copé, après avoir fait de même 
lundi avec Fillon, officierait en cou-
lisses pour tenter de mettre un terme 
à une crise qui exaspère sympathi-
sants et militants.

CHRISTINE LAEMMEL

I nternautes de 20 Minutes, Damien 
et Jeanne sont tous deux adhérents 
à l’UMP depuis deux ans. Pourtant, 

dans quelques jours, lassé de la caco-
phonie ambiante dans leur parti, Da-
mien pourrait bien le quitter. Une dé-
cision de « militant sans conviction », 
selon Jeanne. « Ce qui se passe dans 
mon parti est incroyable, écrit Damien. 
Je suis partagé entre honte et colère. 

J’attends le dénouement final pour 
prendre la décision de jeter ma carte. » 
Seule issue qui pourrait le convaincre 
de rester, le départ « pur et simple » 
de Jean-François Copé et François 

Fillon et « l’émergence d’un troisième 
homme proche des valeurs fondamen-
tales de l’UMP ». Qui par exemple ? 
« Aucune idée, et c’est bien là le pro-
blème ! », répond Damien.

« Des chiffes molles »
« Lamentable » comme situation. Oui, 
Jeanne, 73 ans, en convient. Pour cal-
mer le jeu, cette militante qui précise 
n’avoir « jamais voté à gauche » plaide 
d’ailleurs pour l’organisation d’un nou-
veau vote, « mais uniquement dans les 
bureaux litigieux ». Pas de quoi quitter 
le navire dans tous les cas. « Ce n’est 
pas parce qu’il y a un problème dans 
le parti qu’il faut s’en aller. Ceux qui 
s’en vont n’ont aucune conviction, ce 
sont des chiffes molles », poursuit 
sans sourciller cette récente adhé-
rente. Celle qui a rejoint les rangs de 
l’UMP justement pour pouvoir élire le 
président du parti exhorte simplement 
une solution rapide, « tranchée entre 
gens normaux ». W 

TÉMOIGNAGES Les sympathisants UMP réagissent sur 20minutes.fr

« J’ATTENDS LE DÉNOUEMENT 
FINAL POUR JETER MA CARTE »

La situation est bloquée à l’UMP.
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« Avant, j’avais une image négative 
d’une personne qui tue. Aujourd’hui, je 
sais que les militaires font aussi de l’hu-
manitaire. » Rebecca, 14 ans, et ses 
vingt-cinq camarades de 3e du collège 
des Prunais à Villiers-sur-Marne (Val-
de-Marne) portent depuis quelques mois 
un nouveau regard sur l’armée. En par-
tenariat avec l’aviso « Commandant 
Blaison » – une frégate dont le port d’at-
tache est à Brest – les élèves de cette 
classe « Défense et sécurité globale » 
vont multiplier cette année les échanges 
avec les militaires. 
Au programme, présenté ce vendredi 
par les élèves devant plusieurs élus à 
l’occasion de la Journée nationale des 
jeunes, un séjour à Caen, sur les plages 
du débarquement, des rencontres avec 
des soldats revenus d’Afghanistan, la 
visite de l’Assemblée nationale ou en-
core de l’Elysée. « Le but n’est pas de 
recruter, mais de sensibiliser ce public 
aux armées et à leur rôle », assure à 
20 Minutes Gérard Gachet, délégué mi-
nistériel à la Jeunesse et à l’Egalité des 
chances. Au collège des Prunais, 
40 % des élèves sont issus de familles 
« défavorisées ». « La particularité de 
l’établissement est sa mixité sociale. 

L’important est d’avoir des collégiens 
motivés », explique Dominique Koko-
cinski, principale adjointe. « L’armée 
n’est qu’un aspect de ce projet. L’action 
est globale. Le fait qu’ils aillent dans des 
endroits prestigieux leur donne confiance 
en eux », témoigne Corinne Talon, leur 
professeur principal. En France, qua-
rante collèges suivent ce partenariat. La 
Défense pense « augmenter ce nombre 
d’une dizaine par an ». W WILLIAM  MOLINIÉ

ÉDUCATION

Des classes de 3e spéciale Défense

Au collège Les Prunais à Villiers-sur-
Marne (Val-de-Marne).
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JUSTICE
Relaxe générale en appel 
dans le crash du Concorde
A la surprise générale, la cour 
d’appel de Versailles a relaxé jeudi 
la compagnie aérienne américaine 
Continental Airlines et deux de 
ses employés qui étaient poursuivis 
pour la catastrophe du Concorde. 
Celle-ci avait fait 113 morts 
le 25 juillet 2000 à Gonesse 
(Val-d’Oise). Continental Airlines 
a toutefois été condamnée au civil 
à verser un million d’euros 
à Air France et plus de 300 000 € 
à diverses parties.

IMMIGRATION
Des associations interpellent 
Ayrault sur les migrants
Dix-sept associations ont réclamé 
jeudi au Premier ministre, 
Jean-Marc Ayrault, une « politique 
alternative » en matière 
d’immigration, deux semaines 
après la publication d’une décision 
du Défenseur des droits sur 
le « harcèlement » des migrants 
par les forces de l’ordre dans 
la région de Calais (Pas-de-Calais).

AÉROPORT DE NANTES
La commission du dialogue 
nommée rapidement
La commission du dialogue sur 
Notre-Dame-des-Landes (Loire-
Atlantique), lancée par Jean-Marc 
Ayrault, sera nommée « avant la fin 
de la semaine », a annoncé jeudi 
la ministre de l’Ecologie, Delphine 
Batho. Elle aura le soin d’exposer 
le projet controversé d’aéroport 
de Nantes et d’« entendre toutes 
les parties prenantes ».

secondes20

ALEXANDRE SULZER

V endredi, le gouvernement or-
ganise un vaste comité inter-
ministériel consacré aux droits 

des femmes. L’occasion pour 20 Mi-
nutes de calculer le nombre de femmes 
présentes dans les cabinets ministé-
riels ainsi qu’à Matignon. Et le résultat 
n’est pas très bon. 
Sur 562 membres de cabinets, seules 
33,63 % sont des femmes. Et encore, 
dans la quasi-totalité des ministères, 
aucune femme ou une seule occupe des 
postes à fortes responsabilités comme 
directrice de cabinet, chef de cabinet ou 
conseillère spéciale du ministre. Beau-
coup en revanche sont « cantonnées » 
aux relations presse. « On considère 
encore qu’elles sont bonnes que pour 
la com », regrette une des très rares 
femmes à occuper un poste de 

conseillère spéciale auprès d’un mi-
nistre. Et les cabinets travaillant pour 
une ministre ne s’en sortent pas mieux 
que les autres. Ainsi, parmi les six ca-
binets mauvais élèves, qui ne comptent 
que 20 % de femmes, trois sont au ser-
vice de ministres féminines. 

« Les candidatures hommes 
sont arrivées plus vite »
Parmi elles, Dominique Bertinotti, la 
ministre déléguée à la Famille. « Elle le 
déplore véritablement, répond son en-
tourage. Elle n’a eu que deux semaines 
pour constituer son cabinet. Et les spé-
cialistes de ses sujets sont surtout des 
hommes. » On se réconforte comme on 
peut en faisant valoir que l’un des deux 
officiers de sécurité, qui lui sont affectés 
le temps du débat sur le « mariage pour 
tous », est une femme. Chez Guillaume 
Garot, ministre délégué à l’Agroalimen-

taire, autre mauvais élève, on fait valoir 
que s’il n’y a que deux femmes, elles 
sont « numéros 1 et 2 » du cabinet. 
« C’est là-dessus qu’il a joué, ce n’est 
pas un hasard si ce sont des femmes à 
ces postes », indique son entourage. 
A l’inverse, cinq ministères dépassent 
les 50 % de femmes, dont les deux oc-
cupés par des ministres Europe Ecolo-
gie-Les Verts. Une fierté pour l’un 
d’entre eux, Pascal Canfin, chargé du 
Développement, et qui s’est entouré de 
70 % de femmes. Un record. Le fruit 
d’« une volonté politique », assure le 
ministre. « Les candidatures hommes 
sont arrivées plus vite lors de la consti-
tution du cabinet, témoigne-t-il. Mais 
pour être sûr d’atteindre la parité, j’ai 
suscité des candidatures féminines. Au 
vu de la qualité des candidates qui se 
sont alors fait connaître, je suis allé au-
delà des 50 %. » W 

PARITÉ Un comité interministériel aux droits des femmes a lieu ce vendredi

SEULEMENT 33,63 % DE FEMMES 
AU SEIN DES MINISTÈRES

LES CABINETS DIRIGÉS PAR LES DEUX MINISTRES ÉCOLOGISTES RESPECTENT LA PARITÉ
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FAITS DIVERS
Un corps découvert à côté 
du fourgon attaqué
Le corps d’un homme qui pourrait 
avoir participé à l’attaque 
à l’explosif d’un fourgon blindé 
mercredi matin à Signy-le-Petit 
(Ardennes) a été découvert jeudi 
matin dans un village 
situé à 10 km des lieux de 
l’attaque, a-t-on appris de source 
proche de l’enquête. La victime 
présentait des blessures à la tête.

Deux enfants retrouvés 
morts à Pau
Les corps partiellement brûlés de 
deux enfants de 6 ans et 5 mois ont 
été retrouvés mercredi en début 
de soirée dans le sous-sol de leur 
maison familiale à Pau (Pyrénées-
Atlantiques), a-t-on appris jeudi 
de sources concordantes. La piste 
d’un drame familial est privilégiée 
par le parquet et les enquêteurs 
de la police judiciaire. Une autopsie 
a été ordonnée pour connaître 
les causes exactes de leur mort.

secondes20

PROPOS RECUEILLIS
PAR MATTHIEU GOAR

M ercredi soir, les sé-
nateurs commu-
nistes se sont abste-

nus au moment de voter le 
budget du gouvernement, ce qui 
a entraîné son rejet. « Une 
faute », a dénoncé Manuel Valls. 
Pierre Laurent, sénateur et se-
crétaire national du PC, répond 
à ses attaques et clarifie la po-
sition de son parti.

Pourquoi cette abstention ?
Le cap de ce budget n’est pas 
suffisamment orienté à 
gauche. Le gouvernement ne 
se donne pas assez de moyens 
pour assurer une réelle re-
lance sociale. Pourtant, nous 
avons multiplié les amende-
ments lors de ce débat, mais le 
gouvernement n’en a retenu 

aucun. C’est bien de rétablir 
l’ISF, mais pourquoi le faire 
seulement à moitié, alors que 
cela pourrait représenter 
900 millions d’euros en plus 
dans les caisses de l’Etat. Très 
bien de vouloir taxer les reve-
nus du capital comme ceux du 
travail, mais pourquoi alors 
céder aux Pigeons ? Dans cette 
majorité, il y a aussi un pro-
blème de méthode. On ne 
laisse pas assez de place au 
débat, pas assez de liberté au 
Parlement. Et il n’y a pas que 
des députés et des sénateurs 
Front de gauche à le déplorer. 
Des parlementaires PS disent 
exactement la même chose.
Comment concevez-vous 
votre rôle au sein 
de la majorité ?
Nous ne regrettons pas notre 
choix du printemps. Encore 
moins lorsque l’on assiste au 

spectacle donné par l’UMP. Il 
fallait se débarrasser de la 
droite. Mais l’exécutif ne doit 
pas oublier que la majorité 
n’est pas que socialiste. Nous 
avons aussi appelé à voter Hol-
lande au second tour de la pré-
sidentielle. Mais je ne déses-
père pas, il est encore possible 
de réorienter les choses. La 
vérité peut parfois s’avérer plus 
forte que tel ou tel dogme bud-
gétaire. Regardez avec la sidé-
rurgie, où Montebourg propose 
une nationalisation. Le dogme 
libéral vole en éclats.
Et quelle sera votre 
attitude face au pacte 
de compétitivité ?
Impossible de ne pas deman-
der des contreparties aux en-
treprises. Si aucun de nos 
amendements n’est pris en 
compte, nous nous abstien-
drons. W 

PIERRE LAURENT Le sénateur explique pourquoi le PC s’est abstenu de voter le budget 2013

« IL N’Y A PAS ASSEZ DE 
PLACE POUR LE DÉBAT »

Pierre Laurent dans son bureau à Paris, le 1er novembre.
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Les représentants des religions ont été 
auditionnés jeudi à l’Assemblée sur le 
« mariage pour tous ». Sur la forme, le 
ton était mesuré. Moins sur le fond. Tous 
ont fait part de leur hostilité au texte, 
hormis la présidente de l’Union boudd-
histe de France. « La légalisation de si-
tuations particulières est un abus », a 
affirmé le cardinal André Vingt-Trois. 
Redoutant « un affaiblissement de la 
cohésion sociale » et invoquant « l’inté-
rêt supérieur de l’enfant », il a ajouté que 
« la procréation médicalement assistée 
sera discriminatoire, parce qu’elle ne 
s’adresse qu’aux femmes ». 
Alors que le souci d’égalité est l’un des 
piliers du projet de loi, le représentant 
de l’église orthodoxe, Joseph de la Mé-
tropole, a déclaré qu’« il pouvait exister 
un totalitarisme de l’égalité ». « Vous n’y 
allez pas de main morte ! », a répliqué 
Erwann Binet, rapporteur du texte. 
Contrairement à ce qu’affirment les re-
ligieux, « le mariage n’est pas le socle de 
la société », a conclu le député PS Jean-
Yves Le Bouillonnec. W FAUSTINE VINCENT

« MARIAGE POUR TOUS »

Les religieux 
auditionnés 
à l’AssembléeSelon nos informations, la Brigade de 

répression de la délinquance contre 
les personnes (BRDP) a classé sans 
suite, jeudi, une plainte pour « travail 
dissimulé » visant Faouzi Lamdaoui. 
Proche de François Hollande, ce 
conseiller à l’égalité et à la diversité à 
l’Elysée avait été auditionné par les en-
quêteurs de la BRDP, lundi 12 no-
vembre, sur les accusations portées par 
Mohamed Belaïd.

Résidant à Argenteuil (Val-d’Oise), ce 
dernier assurait dans sa plainte avoir 
été embauché, en 2008, comme chauf-
feur par Faouzi Lamdaoui sans jamais 
avoir reçu ni contrat de travail ni salaire. 
Sollicité par 20 Minutes à plusieurs re-
prises, Faouzi Lamdaoui l’a qualifié de 
« mythomane », arguant que « Belaïd a 
déjà été condamné pour dénonciation 
calomnieuse dans une autre affaire ».
« Cette plainte pour “travail dissimulé” 

a en effet été classée, a confirmé à 20 
Minutes une source judiciaire. Mais l’en-
quête préliminaire ouverte sur toute 
cette affaire se poursuit. » 
Diligentée par la section S1 du parquet 
de Paris, spécialisée dans la lutte contre 
la délinquance économique, elle se 
concentre sur les accusations de 
Naïma, l’épouse de Mohamed Belaïd. 
Cette dernière a, elle, porté plainte 
contre Faouzi Lamdaoui pour « faux et 
usage de faux » et « abus de confiance ». 
Elle prétend que Faouzi Lamdaoui au-
rait usurpé son identité dans le but de 
créer, en septembre 2008, une société 
de logistique baptisée « Alpha ». 
« Il m’a proposé de me rémunérer à 
hauteur de 500 € par mois, même si je 
n’étais pas tous les jours présente sur 
les lieux. J’ai trouvé cette proposition 
suspecte. Du coup, je l’ai refusée », a-t-
elle indiqué le 6 juin lors de son audition 
à la BRDP,  dont 20 Minutes s’est pro-
curé le procès-verbal. Selon nos infor-
mations, Faouzi Lamdaoui pourrait être 
entendu sur ce volet de l’affaire dans 
les prochains mois. W 

 MATTHIEU GOAR ET VINCENT VANTIGHEM

EXCLUSIF

Un conseiller de François Hollande 
visé par une enquête de la police

Une autre plainte 
pour « faux et usage 
de faux » et « abus 
de confiance ».
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Juin 1981. Le Centre de contrôle des 
maladies d’Atlanta (Etats-Unis) donne 
l’alerte. Une nouvelle maladie touche 
les homosexuels de Californie. Cette 
date marque le début de l’épidémie 
de sida. Trois décennies plus tard, la 
maladie a fait plus de trente millions de 
morts dans le monde. Et si elle continue 
de progresser à l’est de l’Europe, elle 
recule. Dans certains pays qui affichent 
les taux de prévalence les plus élevés, 
le nombre de nouvelles infections a été 
réduit de façon spectaculaire depuis 
2001, de 73 % au Malawi ou de 58 % 
en Zambie, selon l’Onusida. Mieux, 
une société française va tester sur 
l’homme un vaccin curatif. Si ces 
essais, et les suivants, sont concluants, 
il pourrait permettre aux patients 
soignés par antirétroviraux d’arrêter 
durablement leur traitement.

SANTÉ La Journée mondiale de la maladie a lieu chaque année le 1er décembre

DE L’ESPOIR SUR LE FRONT DU SIDA

En Zambie, le nombre de nouvelles infections a été réduit de 58 % depuis 2001, selon l’Onusida.
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W DES PROGRÈS PRESQUE PARTOUT DANS LE MONDE
Dans le monde, 34 millions de personnes vivent avec le VIH, selon 
le dernier rapport de l’Onusida. Les décès liés à la maladie ont diminué 
de plus de 25 % entre 2005 et 2011. Et le nombre de personnes ayant accès 
aux traitements antirétroviraux a augmenté de 63 % sur les 24 derniers 
mois. Néanmoins, l’épidémie continue de progresser à l’est de l’Europe.

« André 23, occupe-toi de ton culte. » 
Jeudi, avec une quarantaine d’activistes 
« trans, pédés, gouines », Fred Bladou 
manifeste place Edouard-Herriot à Paris, 
à deux pas de l’Assemblée où le cardinal 
donne son point de vue sur le « mariage 
pour tous » aux parlementaires. 
L’homme de 44 ans a beau travailler pour 
Aides, il se définit avant tout comme « un 
militant de l’égalité des droits, en géné-
ral. Et pas seulement des malades du 
sida, des gays, des lesbiennes ou des 
trans. » Contaminé à 18 ans, en 1986, il 
ne ressemble pas à l’image que l’on peut 
se faire d’une personne atteinte par le 
virus depuis vingt-six ans. Avec sa dou-
doune à capuche bordée de fourrure et 
sa casquette, il ressemble plus à un las-
car chic qu’à un malade. Pourtant, il fait 
partie des 10 % de personnes contami-

nés dans les années 1980 qui sont encore 
vivantes. « Jusqu’en 1995, j’assistais à 
près de deux enterrements par mois. » 
En 1996, les premières trithérapies ar-
rivent : « Ça m’a sauvé », explique-t-il. 
Mais elles ne l’empêchent pas de tou-
cher le fond. Malade, il se retrouve sans 
travail, sans revenus et sans apparte-
ment cloué dans un fauteuil à cause 
d’une maladie des os. Il commence à 
remonter la pente grâce au dispositif 
social de la Mairie de Paris, qui lui per-
met d’obtenir un logement, « une pre-
mière pierre dans sa reconstruction ». 
Aujourd’hui, tout va bien à part « un petit 
coup de fatigue », de temps en temps. 
Ce jeudi, il tient la forme. Il a dormi « cinq 
heures et ne se couchera pas avant mi-
nuit ». Car il a de nombreux combats à 
mener. W VINCENT COLAS

PORTRAIT

Fred Bladou mène une vie de malade

Contaminé à 18 ans, Fred est « un militant de l’égalité des droits, en général ».
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Theravectys, entreprise fran-
çaise de biotechnologie, an-
nonce ce vendredi avoir reçu 
l’autorisation de lancer un essai 
clinique de phase I/II pour son 
candidat vaccin thérapeutique 
utilisant la technologie des vec-
teurs lentiviraux. Une première mon-
diale ! Les explications de Renaud 
Vaillant, son directeur général (photo).

Quelles sont les spécificités 
du « vaccin » que vous développez ?
Face à un virus, le système immunitaire 
est capable d’initier deux types de ré-
ponse : la réponse humorale, via les lym-
phocytes B qui sécrètent des anticorps, 
et une réponse cellulaire, qui se fait via 
les lymphocytes T, qui se chargent d’éli-
miner les cellules infectées. Les vaccins 
actuellement sur le marché stimulent 
surtout la réponse humorale du système 
immunitaire. Theravectys, en collabora-
tion avec l’institut Pasteur, a développé 
une nouvelle génération de vaccin qui 
permet de stimuler cette réponse cellu-

laire. Or, certains patients at-
teints du VIH contrôlent l’infec-
tion grâce, notamment, à une 
réponse cellulaire plus intense.
Que risquent les personnes 
qui vont tester ce « vaccin » ?
Tous les essais préalables que 

nous avons conduits sur les animaux ont 
confirmé l’absence de toxicité. Nous 
avons obtenu l’accord de l’Agence natio-
nale de sécurité du médicament et des 
produits de santé (ANSM) et de son équi-
valent belge, l’Agence fédérale des mé-
dicaments et des produits de santé 
(AFMPS), puisque les essais sur l’homme 
auront lieu dans ces deux pays. Cette 
phase I/II nous permettra non seulement 
l’innocuité du vaccin,  mais devrait éga-
lement permettre d’identifier les pre-
miers signes d’efficacité. 
Sur qui va-t-il être testé ?
Le recrutement de 36 patients, traités par 
antirétroviraux, est en cours en France 
et en Belgique. Nous devrions avoir les 
premiers résultats pour la fin 2013. W 

 PROPOS RECUEILLIS  PAR V. C.

RECHERCHE

Une société lance un essai clinique 
sur l’homme de son vaccin curatif
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A ndriy, 41 ans, a trans-
formé en salle de 
shoot son domicile, 

dans un quartier populaire de 
Kiev. Dans son salon, les usa-
gers de drogue s’injectent leur 
dose bon marché. Puis ils se 
débarrassent de leurs serin-
gues usagées grâce à Sergiy, un 
travailleur social qui leur fournit 
des aiguilles neuves. Le but est 
d’éviter le partage des serin-
gues et donc toute contamina-
tion aux maladies infectieuses, 
dont le VIH. En Ukraine, 21,5 % 
des 290 000 usagers de drogues 
par injection du pays ont 
contracté ce virus. En tout, 
230 000 personnes vivent avec 
la maladie. Malgré les millions 
de dollars injectés par le Fonds 

mondial de lutte contre le sida, 
ce pays demeure, en Europe, le 
plus touché par le VIH. L’an der-
nier, 58 nouveaux cas ont été 
diagnostiqués chaque jour. De-
puis le début de l’épidémie en 
1987, près de 28 000 Ukrainiens 
en sont morts, dont plus de 
3 000 cette année. Et plus de la 
moitié des séropositifs ignorent 
toujours leur statut. 

Double peine
Une ignorance parfois volon-
taire, tant la maladie est stig-
matisée. Tatiana, 28 ans, en 
témoigne. Hospitalisée à Kiev, 
elle raconte avoir été contami-
née par son ancien compagnon, 
toxicomane et mort du sida de-
puis. Elle a tardé à se faire dé-
pister « par peur du résultat ». 
Puis elle est tombée malade, et 
le verdict est tombé. Son boss 
l’a licenciée quand il a su qu’elle 
était porteuse du VIH. Pour les 

toxicomanes, la peine est 
double : à cette mise au ban de 
la société s’ajoute une crimina-
lisation par les autorités. 70 % 
des détenus sont emprisonnés 
à cause de la drogue. Et les usa-
gers sont délaissés par les au-
torités, qui ne leur accordent 
qu’un accès réduit aux traite-
ments antirétroviraux (ARV). 
« Seuls 7,7 % des toxicomanes 
séropositifs sont traités », dé-
plore Andriy Klepikov, directeur 
de l’ONG Alliance Ukraine. Ils 
sont jugés « peu fiables pour 
suivre une thérapie sur la lon-
gueur », reconnaît Natalia Ni-
zova, directrice du Centre du 
sida, annexe du ministère de la 
Santé. « Quand les médecins 
ont vu mes traces de piqûres, 
ils se sont dit que ce n’était pas 
la peine de me soigner correc-
tement », confirme Valery, une 
femme fluette de 35 ans, qui 
cumule VIH et hépatite C. W 

REPORTAGE En Ukraine, l’épidémie se répand, notamment chez les consommateurs de drogue

« 7,7 % DES TOXICOMANES 
SÉROPOSITIFS SONT TRAITÉS »

Chez Andriy (en haut à g.), les seringues sont récupérées.
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EN UKRAINE
ALEXANDRA BOGAERT
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FAUSTINE VINCENT (AVEC REUTERS)

L e président égyptien, Mohamed 
Morsi, issu des Frères musul-
mans, devait s’adresser jeudi soir 

à la nation pour tenter de calmer le mou-
vement de protestation qui secoue le 
pays depuis la publication, il y a une se-
maine, d’un décret accroissant ses pou-
voirs. Tout en appelant à l’unité, Moha-
med Morsi devait expliquer pourquoi il 
a publié son décret, et insister sur ce 
qu’il considère comme des complots de 
l’opposition non islamiste, fait-on savoir 
à la présidence.

La charia comme source 
principale de la loi
Le retour au calme semble incertain. 
Quelques heures avant, l’assemblée 
chargée de rédiger une nouvelle Consti-
tution a en effet voté jeudi ce texte pour 
accélérer son adoption. Or, le document 
maintient la charia, la loi musulmane, 
comme source principale de la loi en 

Egypte. Cette formulation, identique à 
celle de la Constitution en vigueur sous 
Hosni Moubarak, est au cœur de l’anta-
gonisme entre les Frères musulmans 
désormais au pouvoir et le camp libéral 
et laïque, qui souhaitait son abrogation. 
Les Frères musulmans espèrent pour-
tant mettre fin à la crise en remplaçant 
le décret controversé par cette nouvelle 
Constitution et en la soumettant à réfé-
rendum dans un délai de quinze jours, a 
expliqué un responsable des Frères. La 
Constitution est censée être la pierre 
angulaire d’une nouvelle Egypte démo-
cratique. Moustapha Kamal al-Sayid, 
professeur de sciences politiques à l’uni-
versité du Caire, redoute que les ten-
sions « s’aggravent dans le pays », 
puisque « les forces laïques et l’Eglise et 
les juges et les journalistes ne sont pas 
satisfaits de la Constitution ». Le Front 
de salut national, une coalition regrou-
pant les principaux mouvements d’op-
position en Egypte, s’est engagé jeudi à 
poursuivre les manifestations. W 

ÉGYPTE Le président devait intervenir jeudi

MORSI TENTE DE 
DÉNOUER LA CRISE

Les manifestations vont se poursuivre contre le président Mohamed Morsi.
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Damas bloque les communications
Les autorités syriennes ont bloqué jeudi 
les accès Internet et les signaux de 
communications téléphoniques dans 
plusieurs zones autour de Damas, la 
capitale, où les rebelles et les troupes 
gouvernementales sont toujours enga-
gés dans de violents combats, a annoncé 
l’opposition syrienne. Deux fournisseurs 
d’accès Internet basés aux Etats-Unis, 
Renesys et Akamai Technologies Inc., 
ont confirmé l’interruption des 
connexions dans le pays à la mi-journée. 
Les télécommunications auraient éga-
lement été coupées. Seules les commu-
nications téléphoniques par satellite 

fonctionneraient, selon les opposants au 
président Bachar al-Assad, qui ont bom-
bardé jeudi la maison d’un des hauts 
responsables du parti au pouvoir Baas à 
Deraa (Sud). Ce dernier aurait succombé 
à cette attaque. Les combattants au-
raient aussi fait exploser une bombe près 
de la maison de Hussein Rifai, le tuant 
ainsi que trois de ses gardes du corps, 
selon l’Observatoire syrien des droits de 
l’homme. Depuis le début de la guerre 
civile en mars 2011, plus de 40 000 per-
sonnes sont mortes et des milliers de 
personnes ont été blessées. W 

Voir ci-contre

IRAK
Au moins 43 morts dans une série d’attentats
Des bombes ont explosé jeudi dans deux villes à majorité chiite 
du sud de l’Irak faisant au moins 43 morts, a-t-on appris 
auprès de la police et du personnel médical.

TUNISIE
Le Premier ministre tunisien accuse l’opposition
Le Premier ministre, Hamadi Jebali, a accusé jeudi l’opposition de 
chercher à semer le désordre, après les manifestations qui ont 
fait plus de 200 blessés cette semaine dans la ville de Siliana.
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Ruqaya, cette jeune Syrienne âgée de 13 ans, a fui 
son pays après l’explosion qui a touché sa maison 
et décimé une partie de sa famille. Amputée du bras, 
elle a été prise en charge par Handicap International 
(www.handicap-international.fr) à Irbid en Jordanie.
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Toutes nos offres de formation sont dans 20 Minutes 
tous les vendredis

Pour faire paraître une offre de formation : pubformation@20minutes.fr

aujourd’hui

Vous souhaitez apprendre un métier  
ou tout simplement élargir vos compétences,  
trouvez la formation qui vous convient  
en initiale ou en continue…

retrouvez toutes les offres emploi
du lundi au jeudi

retrouvez toutes les offres de formation
 tous les vendredis

Avec 4 377 000
lecteurs quotidiens*,

20 Minutes
est le quotidien national le plus lu en France

Chaque jour

2 080 000*

lectrices
lisent 20 Minutes
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STRASBOURG
ÉLEVEURS DE L IONS

Etudiez avec des professionnels de la communication le
marketing, le média-planning, l’e-reputation, l’événementiel, la
publicité, les techniques d’écriture journalistique, les relations
publiques, les techniques audiovisuelles...

La pédagogie à l’ECS favorise l’apprentissage du travail en
équipe sur des projets réels et permet la mobilité internationale
pour ceux qui le souhaitent. Visitez et questionnez l’ECS sur
simple rendez-vous !

Pas d’année de perdue grâce à cette rentrée décalée.
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Bachelors,
Mastères 1 et 2 certifiés
par l'Etat niveaux I et II.
Stage dès la 1ère année

Journée
Portes Ouvertes

Samedi 8/12
De 10h à 16h

www.ecs-strasbourg.com
37 rue du Jeu des Enfants - 67000 STRASBOURG - Tél 03 88 36 37 81
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C’est officiel. Après quinze ans d’ab-
sence, le hamburger Whopper revient 
en France. Mais pas forcément là où on 
l’attendait. Il sera d’abord disponible à 
l’aéroport de Marseille Provence à la fin 
2012, et sur l’aire d’autoroute de Reims 
Champagne sur l’A4, début 2013. Pour 
orchestrer ce retour, BK s’appuie sur 
son partenaire Autogrill, avec qui il 

compte déjà 140 implantations en Eu-
rope et aux Etats-Unis. Pour la suite, 
mystère. « Nous ne sommes pas en 
mesure de vous répondre, nous étu-
dions les possibilités site par site, mais 
nous apprécions l’enthousiasme des 
Français pour notre Whopper », botte 
en touche José Cil,le président Europe 
de Burger King. W CLAIRE  PLANCHARD

RESTAURATION

Burger King revient à petits pas
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GAZ
Vers nouveau rattrapage tarifaire en 2013
Le Conseil d’Etat a invalidé jeudi l’arrêté gouvernemental limitant 
à 2 % de la hausse des tarifs réglementés au quatrième trimestre 
2012. Il ouvre ainsi la voie à une forte hausse au 1er janvier 
et un nouveau rattrapage rétroactif sur les factures GDF.

VIN
Un Chinois acquiert un grand cru classé Saint-Emilion
L’achat fin novembre du château de Bellefont-Belcier est le plus 
prestigieux investissement réalisé dans le Bordelais par un Chinois.
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INDUSTRIE L’Etat pourrait racheter le site de Florange à ArcelorMittal, si celui-ci accepte de lui céder

NATIONALISER, ÇA VEUT DIRE QUOI ?
BERTRAND DE VOLONTAT

C omment l’Etat pourrait-il natio-
naliser le site de Florange (Mo-
selle) ? 20 Minutes fait le point.

G  Pourquoi nationaliser ? Pour l’instant, 
Mittal veut fermer les hauts-fourneaux, 
mais conserver la transformation de 
l’acier en produits industriels élaborés. 
Or, aucun repreneur n’est intéressé par 
les seuls deux hauts-fourneaux. Mais 
Arnaud Montebourg, ministre du Re-
dressement productif, affirme disposer 
de deux repreneurs intéressés par la 
totalité. L’Etat propose donc de nationa-
liser le site de Florange, c’est-à-dire de 
le racheter en totalité à ArcelorMittal, 
puis de le revendre à un repreneur privé. 
« C’est une drôle de nationalisation : 
l’Etat transfère une usine d’un aciériste 
à un autre et intervient donc directement 
dans la concurrence », estime l’écono-
miste Jean-Luc Gaffard.
G  L’Etat en a-t-il les moyens ? Nationa-
liser Florange coûterait 450 millions 
d’euros. « L’opération pourrait se faire 
sans aggraver le déficit public, par 
exemple en cédant des actifs publics », 
affirme Jérôme Cahuzac, ministre du 

Budget. Au final, l’Etat pourrait même 
faire une belle affaire. En 2004, nationa-
liser puis revendre Alstom lui avait per-
mis d’encaisser 1,6 milliard d’euros.
G  Que dit le droit ? Si ArcelorMittal ac-
cepte de vendre, aucun problème : « La 
nationalisation nécessite seulement le 
vote d’une loi », explique Bernard Ca-
rayon, avocat à la cour. L’Etat devra au 
préalable verser une juste indemnité à 
ArcelorMittal. En cas de négociation dif-
ficile, la justice administrative peut être 
saisie. De même, sur le plan européen, 
rien n’est interdit. Bruxelles stipule tou-
tefois que l’autorité publique doit se 
comporter comme un investisseur privé, 
en payant un prix d’achat, puis en contrô-
lant l’entité. Mais si ArcelorMittal refuse 
de vendre, « seule la négociation de gré 
à gré peut conduire à une coopération. 
Aucun droit de réquisition ne me semble 
invocable », avance l’économiste Sarah 
Guillou.
G  Florange sera-t-il sauvé ? Tout dépend 
de la capacité de l’acteur public à rendre 
l’entreprise rentable, en trouvant « un 
exploitant (même si l’Etat est action-
naire, il ne sera pas producteur) et des 
solutions (innovation, baisse des coûts) », 
précise Sarah Guillou. W 

ALEXANDRE TOTT
Secrétaire général de l’union 
départementale Force ouvrière Moselle.

Vous y attendiez-vous ?
Nous sommes surpris par l’annonce du 
ministre, mais nous nous en félicitons. 
Nous l’évoquions toutefois déjà il y a 
quinze mois. A l’époque, les gens nous 
prenaient pour des hurluberlus.
La nationalisation, c’est viable ?
Tout le monde redécouvre les vertus de 
la nationalisation et c’est la seule solu-

tion, pour la totalité du site. L’Etat doit 
le réquisitionner. ArcelorMittal aura son 
indemnisation de toute façon.
La nationalisation va devenir 
une arme du monde capitaliste ?
La nationalisation n’a rien d’idéologique. 
La vraie question, c’est que l’activité re-
prenne enfin et que les salariés soient 
sauvés. Cela relève de la responsabilité 
de l’Etat de protéger l’acquis stratégique 
qu’est l’acier et la pérennité de l’emploi, 
particulièrement en cette période d’ex-
plosion du chômage. W B.D.V.

« Nous nous félicitons de la 
proposition de nationalisation »

W LA DERNIÈRE LIGNE DROITE
Les discussions entre ArcelorMittal et le gouvernement français 
se poursuivaient jeudi, vingt-quatre heures avant l’expiration du délai 
fixé par le géant de l’acier pour clore les négociations. « Ils sont en train 
de faire tout ce qui est possible pour avoir une réponse avant demain 
minuit », a déclaré jeudi le leader syndical CFDT Edouard Martin.

LES FILIÈRES CHAUDE ET FROIDE DU SITE DE FLORANGE



LES PAYS DU SUD DANS 
L’OBJECTIF DES JEUNES
ROMAIN GOULOUMÈS

C’est le grand jour. Celui de dire 
oui aux huit Objectifs du millé-
naire pour le développement, 

adoptés en 2000 par l’Assemblée géné-
rale des Nations unies. Dire oui à la lutte 
contre la pauvreté, dire oui au combat 
contre les maladies, oui à l’égalité des 
sexes… Huit fois oui.
Pour la deuxième année consécutive, 
l’Agence française de développement 
(AFD) s’associe à la Journée nationale 
des jeunes pour s’adresser directement 
aux citoyens de demain que sont les 
14-20 ans. Cette année, un événement 
a même été organisé en marge de la 
manifestation : le grand rendez-vous de 
la citoyenneté et du développement. 

Huit classes de collégiens et lycéens 
présenteront ce vendredi 30 novembre, 
dans la salle hypostyle du palais du 
Conseil économique social et environ-
nemental, le fruit de leur travail sur 
chacun des Objectifs du millénaire.
L’initiative reprend le principe de l’opé-
ration « Huit fois oui », lancée il y a 
quelques années auprès des ensei-
gnants et de leurs élèves. Le but est 
inchangé : sensibiliser les jeunes aux 
enjeux du développement et contribuer 
à la connaissance des fameux objectifs 
fixés au monde d’ici à 2015. Sous forme 
de vidéos, de blogs, ou d’exposés plus 
classiques, la prise de parole des élèves 
sur des sujets qu’ils n’ont pas l’habitude 
d’aborder en classe, et encore moins 
en famille, ouvrira la voie à des échanges 
avec les intervenants de l’AFD. Qu’ils 
soient choqués par la mortalité des 
mères en Afghanistan, la pauvreté ex-

trême et la faim qui sévissent en Afrique 
subsaharienne, ou émus par la situation 
du système de santé haïtien, cet espace 
de parole sera le leur.

Des jeunes mal informés
Qu’en pensent vraiment les jeunes ?  
20 Minutes dans ce cahier spécial est allé 
recueillir l’avis de huit d’entre eux. 
L’AFD, elle, a posé via Ipsos la question 
à 1686 jeunes dans cinq pays d’Europe 
entre octobre et novembre. L’étude ré-
vèle qu’à peine plus d’un Français de 
15-25 ans sur cinq (21 %) connaissait, ne 
serait-ce que de nom, les Objectifs du 
millénaire. « Les résultats montrent a 
contrario l’attachement des jeunes aux 
valeurs portées par ces mêmes objec-
tifs », observe Emilie Rey-Coquais, char-
gée d’études à Ipsos.
Autre point qui ressort : le besoin d’in-
formation. En réunissant autour de la 
même table élèves, enseignants et pro-
fessionnels de l’AFD, ce vendredi 30 no-
vembre offre une opportunité de rattra-
per le coup.« On ne pourra pas réduire 
les fractures existantes dans les pays en 
développement sans s’intéresser, en 
transversal, aux questions environne-
mentales. C’est le message que ces 
jeunes doivent porter, auprès de la so-
ciété comme de leurs parents », glisse 
en conclusion Henry de Cazotte, respon-
sable de la mission 2015 à l’AFD. W 

ÉDUCATION L’égal accès de tous à l’éducation primaire fait partie des Objectifs du 
millénaire. Malgré quelques progrès depuis quinze ans, beaucoup de chemin reste à 
parcourir. En 2011, seulement 2 % de l’aide au développement y était allouée. 

SANTÉ A Madagascar, faute d’infrastructures suffisantes, l’organisation humanitaire 
Inter Aide forme les mères à diagnostiquer les maladies infantiles. 

POLLUTION Pour améliorer la qualité de l’environnement humain, il faut réduire les 
émissions de CO2,  améliorer l’accès à l’eau et préserver les forêts. Un défi colossal. SP
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« On ne pourra pas 
réduire les fractures 
sans s’intéresser 
aux questions 
environnementales. »

AF
D

AF
D

G Réduire la pauvreté et la faim 
G Assurer l’éducation primaire pour 
tous
G Promouvoir l’égalité des sexes
G Réduire la mortalité infantile 
G Améliorer la santé maternelle 
G Combattre le Sida, le paludisme et 
les autres maladies 
G Préserver l’environnement 
G Mettre en place un partenariat mon-
dial pour le développement 

Les huit objectifs du millénaire 
pour le développement



Les bêtes des bergers tchadiens peu-
vent brouter en paix. Si plus de la moi-
tié des besoins en viande et en lait du 
pays sont satisfaits par l’élevage pasto-
ral, cette technique de production ances-
trale a longtemps été menacée par la 
compétition entre nomades et agricul-
teurs sédentaires. Pour la préserver, 
l’AFD mène depuis plus de vingt ans un 
travail de conciliation entre les parties.  
Comme des salariés qui se retrouve-
raient à partager un bureau, éleveurs et 
agriculteurs n’avaient pas l’habitude de 
travailler ensemble. Mais les circons-
tances les y ont poussés, explique Phi-
lippe Steinmetz de la division technique 
développement agricole et rural à l’AFD. 
« La croissance démographique et l’aug-
mentation de la demande alimentaire 

amènent le territoire agricole à s’étendre 
au Nord, tandis que les transhumants, 
du fait du changement climatique, des-
cendent eux davantage au Sud. » 
Sans clôtures ni organes de concertation 
pour les encadrer, il n’était pas rare de 
voir les conflits se solder par la mort de 
l’un des rivaux. Sans parler des institu-
tions locales, où les droits des nomades 
n’étaient pas ou peu reconnus.  

Couloirs de transhumance
L’élevage mobile reste pourtant le 
mode de production le plus adapté au 
climat ainsi qu’au territoire tchadien. 
« Ecologiquement, ce sont des sys-
tèmes très performants, confirme Phi-
lippe Steinmetz. Leur mobilité leur 
permet de s’adapter à quasiment toutes 

les situations en participant à la régé-
nération d’une certaine biodiversité. » 
Avant d’asseoir tout le monde autour 
d’une table, l’institution française a donc 
soutenu la création de 1 000 points 
d’eau, pour ouvrir de nouveaux espaces 
de pâturage aux éleveurs. Nomades et 
sédentaires ont ensuite délimité des 
couloirs de transhumance à travers les 
zones agricoles. En suivant ce balisage, 
les structures de santé médicale ou 
vétérinaire ont aussi plus de facilité à 
repérer les cheptels. Grâce au suivi sa-
tellitaire, les bergers sont en plus en 
capacité de repérer les pâturages les 
plus appropriés avant de se déplacer. 
Les assiettes et le PIB tchadiens ne 
pourront que mieux s’en porter à l’ar-
rivée. W R. G.

Miser sur la conciliation entre bergers et agriculteurs
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PAUVRETÉ L’objectif de diviser la pauvreté et la faim dans le monde par deux est réalisable

LA FAIM JUSTIFIE DES MOYENS
ROMAIN GOULOUMÈS

C ’est l’objectif du millénaire pré-
féré des candidates Miss France.  
Un souhait de jeune couronnée 

ne suffira probablement pas à diviser 
par deux la pauvreté et la faim dans le 
monde, mais, selon la Banque mon-
diale, l’objectif est de l’ordre du réali-
sable. 1,29 milliard d’habitants vivaient 
en 2008 avec moins de 1,25 dollar par 
jour, soit 30% de moins qu’en 1990. 

Le premier objectif de l’ONU en com-
porte en fait trois. Les Etats se sont 
engagés d’un côté à réduire de moitié 
la proportion de la population qui 
souffre d’extrême pauvreté et de faim 
et de l’autre à assurer à tous un emploi 
décent et productif. Pour Jean-Luc 
François, chef de la division agriculture 
à l’AFD, les trois indicateurs ne sont pas 
liés par hasard. « On a faim parce qu’on 
est pauvre. La faim n’est pas seulement 
une question agricole. Mais en Afrique 
subsaharienne, au Sahel notamment, 
pauvreté et agriculture vont de pair car 
les paysans rencontrent des difficultés 
nombreuses (accès à l’eau, aux terres…) 
Or, ajoute-t-il, « on attend d’une exploi-
tation agricole qu’elle nourrisse sa fa-
mille. Mais ce n’est pas assez, elle doit 
dégager des revenus suffisants et offrir 

des emplois décents. Lancé par l’AFD 
en 1997, le programme de protection 
des mangroves en Guinée a tiré vers le 
haut les revenus de la vente du riz et du 
sel produits par les familles et créé de 
l’emploi. D’autres projets, comme celui 
en cours au Cameroun, misent sur la 
modernisation des techniques agricoles 
et des savoirs afin d’augmenter le ren-
dement des petites exploitations. 
Mais la réduction de la pauvreté com-
mence par les enfants. Dans les pays 
en développement, plus de 30 % d’entre 

eux vivent avec moins d’un dollar par 
jour.  A Dakar, le centre d’hébergement 
du Samu social international fait tout 
son possible pour donner un nouveau 
départ aux enfants des rues.  « Un fi-
nancement de l’AFD nous a permis de 
développer un réseau dans l’ensemble 
du Sénégal pour préparer et suivre le 
retour en famille de ces jeunes », ex-
plique le fondateur de l’association, 
Xavier Emmanuelli. 
Entre 2009 et 2012, 250 enfants déso-
cialisés auraient repris contact avec 

leurs parents. 1 250 autres continuent 
d’être suivis par la structure, qui leur 
apporte une assistance médicale et 
psychosociale en vue de leur insertion 
dans la société.  
« Leur faire quitter la précarité, la 
drogue ou la prostitution, et protéger 
ces futurs citoyens est un vrai par-
cours du combattant », témoigne Xa-
vier Emmanuelli, qui conclut sur une 
note d’espoir : « Les enfants s’en sor-
tent toujours, à condition d’y mettre 
le temps. » W 

En Afrique (ici, un fermier éthiopien), la modernisation  des techniques contribue à la lutte contre la faim  extrême.

Dans les pays en 
développement, plus 
de 30 % des enfants 
vivent avec moins 
d’un dollar par jour.
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TIPHAINE, 18 ANS
Tle S au lycée Hulst (Paris)

« Je connaissais bien la probléma-
tique de la pauvreté et de la faim 
pour m’être déjà rendue au Burkina 
Faso, lors d’un voyage scolaire, en 
février dernier. Voir ces gens, qui 
vivent dans le dénuement, mais qui 
n’hésitent pas une seconde à parta-
ger le peu qu’ils ont, ça remet en 
cause tout ce que vous avez vécu 
personnellement. Dans ces pays, le 
bonheur n’est clairement pas à la 
même place que chez nous. Ce 
changement de culture et voir la 
pauvreté d’un peuple en face a été 
pour moi une petite révolution. »

« Une petite révolution »



CORENTIN BAINIER

Un taux de 100 % d’enfants scola-
risés en primaire dans le monde 
en 2015 : l’objectif était ambi-

tieux et il ne sera probablement pas at-
teint. Mais depuis douze ans, les progrès 
ont été sensibles, et de 106 millions d’en-
fants n’ayant pas accès à l’éducation de 
base en 1999, ils n’étaient plus que 
61 millions en 2010.

« Un livre pour quatre »
Particulièrement perceptible dans les 
pays les moins avancés (De 58 % à 76 % 
d’enfants scolarisés en Afrique subsa-
harienne, et de 79 % à 91 % en Asie du 
Sud, entre 1999 et 2009), cette amélio-
ration a notamment été permise par la 
suppression des frais d’inscription déci-
dée par l’ONU. « Néanmoins, en 2015, 
entre 29 et 43 millions d’enfants ne se-

ront toujours pas scolarisés », regrette 
Jean-Christophe Maurin, responsable 
de la division éducation et formation pro-
fessionnelle de l’Agence française de 
développement (AFD). Des critères 
culturels, géographiques ou politiques 
qu’il est complexe d’endiguer restrei-

gnent en effet les chances de scolarisa-
tion. Ainsi, « l’éducation des filles ou des 
enfants handicapés est souvent perçue 
comme ayant moins de valeur », sou-
ligne un rapport de l’ONU. Les enfants 
qui vivent dans des zones rurales, des 
pays très démunis ou en guerre courent 
eux aussi un plus grand risque de ne 
pouvoir entrer à l’école.

L’objectif de l’éducation primaire pour 
tous est aussi de permettre aux enfants 
de terminer leur premier cycle. Là en-
core, des progrès restent à faire : beau-
coup quittent les classes avant de maî-
triser les fondamentaux de lecture et de 
calcul. « Quand il y a un livre pour quatre 
enfants et un enseignant sans diplôme, 
c’est très décourageant », note encore 
Jean-Christophe Maurin.
Pour être achevé au plus vite, le deu-
xième OMD nécessiterait une levée de 
fonds importante. Pas simple dans un 
monde en crise, où seulement 2 % de 
l’aide au développement est allouée à 
l’éducation. L’AFD (qui a consacré 
700 millions d’euros à l’éducation pour 
tous depuis 1999) continuera néanmoins 
de s’investir avec les autres bailleurs de 
fonds, afin de permettre au plus vite à 
tous les enfants du monde d’entrer à 
l’école. W 

ÉDUCATION Parmis les OMD figure la scolarisation. En quinze ans, de maigres progrès ont été faits

ÉCOLE : MENTION INSUFFISANTE

Seulement 2 % 
de l’aide au 
développement est 
allouée à l’éducation.
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L’enseignement du français en Afrique de l’Ouest se renouvelle
Si nombre de pays d’Afrique de l’Ouest 
sont francophones, le français n’est pas 
pour autant la langue maternelle de 
leurs enfants, notamment ceux, majori-
taires, vivant dans les zones rurales. Ce 
constat s’est imposé au regard des dif-
ficultés de certains élèves à suivre, au 
début de leur scolarisation, des cours 
généralistes dispensés en français, une 
langue qu’ils ne pratiquent pas en dehors 
du cadre scolaire. 
Face à cette situation, qui ralentit la pro-
gression des élèves, l’Agence française 
de développement (AFD) en partenariat 

avec l’Organisation internationale de la 
francophonie (OIF) et la Conférence des 
ministres de l’Education des pays ayant 
le français en partage (Confémen) a 
lancé en 2011 le programme Ecole et 
langues nationales en Afrique (Elan). 

Neuf millions d’euros investis
Le principe : durant les trois premières 
années de l’école primaire, le français 
ne sera plus une langue de cours, mais 
enseigné en tant que langue étrangère. 
Le but est double. Avoir, au niveau CM1, 
des élèves qui comprennent et parlent 
le français, tout en ayant acquis plus ai-

sément les fondamentaux, enseignés 
dans leur langue natale au cours de leurs 
trois premières années d’école. Huit 
pays (Bénin, Burkina Faso, Burundi, Ca-
meroun, République démocratique du 
Congo, Mali, Niger et Sénégal) partici-
pent au projet qui, après une phase de 

trois ans d’expérimentation dans des 
écoles tests, doit se généraliser à tous 
les établissements primaires en 2014. 
Cette période d’essai sera financée par 
les neuf millions d’euros investis dans 
l’Elan à part égale par l’AFD et l’OIF. 
Lesquels permettront de former les ins-

tituteurs à enseigner le français comme 
langue étrangère et de renforcer les 
programmes pédagogiques dans les 
langues nationales. Avec, en toile de 
fond, la volonté de relever l’enjeu crucial 
de l’accessibilité de l’école pour les en-
fants des pays concernés. W C.B.

Huit pays d’Afrique francophone participent au projet Ecole et langues nationales en Afrique, dont le Bénin (photo).

Former 
les instituteurs 
à enseigner 
le français comme 
langue étrangère
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YOUSSOUF, 19 ANS
Tle pro au lycée Jean Mermoz (Montsoult)

« Il y a deux ans, je suis parti avec ma 
classe dans le village d’Agamahé au 
Togo. Nous devions réaliser les ins-
tallations électriques d’un centre de 
santé afin d’améliorer l’accès aux 
soins. C’est une contribution à l’édu-
cation, car pour bien étudier, il faut 
être en bonne santé. Nous avons 
aussi distribué des fournitures dans 
une école. J’ai été très marqué par 
la volonté de réussir d’enfants qui 
étudient pourtant dans des condi-
tions déplorables. Je suis revenu 
bien plus mature en France. Et avec 
l’envie de créer des projets en 
Afrique. »

« Je suis revenu plus mûr »



PARITÉ Il y a du chemin à parcourir pour atteindre l’égalité des sexes, notamment dans l’éducation 

LES HOMMES FONT LEUR LOI
MARIKA MATHIEU

«L’ inégal accès des filles à 
l’éducation a un impact sur 
tout », explique Catherine 

Bonnaud, chef de la division santé à 
l’Agence française de développement 
(AFD). « De l’éducation procèdent l’em-
ploi, la santé, la famille. C’est la base de 
ce que l’on nomme l’empowerment, 
l’autonomie, c’est-à-dire le développe-
ment. »

L’ONU voulait donc éliminer les dispari-
tés, d’abord dans les enseignements 
primaire et secondaire avant 2005. Puis 
à tous les niveaux d’ici à 2015. En 2009, 
on comptait 96 filles pour 100 garçons 
dans le primaire et le secondaire cumu-
lés, dans les régions en développement. 
Mais cette réussite apparente cache de 
fortes disparités : « Les moyens se sont 
d’abord concentrés sur le primaire, d’où 
une parité presque atteinte à ce niveau. 
Elle reste à conquérir dans le secon-

daire », reconnaît Jean-Christophe Mau-
rin, responsable éducation à l’AFD.

A peine dix femmes chefs d’Etat
Sur le terrain des emplois rémunérés, 
on observe que de larges fossés subsis-
tent encore entre hommes et femmes 
sur une moitié du globe. Au plan mondial, 
la part des femmes dans les emplois non 
agricoles est ainsi passée de 35 % en 
1990 à près de 40 % en 2009 : la crise a 
ralenti les progrès, les femmes restent 

les dernières à bénéficier des périodes 
de reprise économique et leurs condi-
tions de travail demeurent précaires.
Enfin, concernant nos dirigeants, à peine 
dix pays avaient une femme chef d’Etat 
au début de 2011 et treize avaient une 
chef de gouvernement. Entre 1995 
et 2010, la proportion de femmes parle-
mentaires est passée de 11 à 19 %, soit 
un gain de 73 %. La représentation fémi-
nine parlementaire atteint un record, 
mais reste très loin de la parité… W 
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Soutenue par l’AFD, l’ONG Equilibres et 
population travaille à promouvoir 
l’abandon des mutilations faites aux 
femmes d’ici à 2015, et ce, dans les 
250 villages du district de Kayes, au Mali. 
Dans cette région, l’excision touche 
98,3 % des femmes. « C’est l’un des taux 
les plus élevés au monde », rappelle 

Aurélie Desrumaux, responsable du pro-
jet chez Equilibres et population. « Ré-
duire la pratique de l’excision, c’est avant 
tout une question de santé, explique-t-
elle. Nous touchons à une coutume qui 
détermine le statut des femmes, mais 
aussi leur soumission sexuelle autant 
que sociale. »

« Aussi une histoire d’hommes »
En partenariat local avec l’Association 
malienne pour le suivi et l’orientation des 
pratiques traditionnelles (AMSOPT), 
Equilibre et population étend peu à peu 
son domaine d’intervention. « On a com-
mencé en 2006 sur un groupe de vingt 
localités. Nous souhaitons à chaque fois 
que ce soient les villages eux-mêmes qui 
se déclarent en faveur de l’abandon, 
nous n’imposons rien », continue Auré-
lie Desrumaux. Elle confirme qu’au-
jourd’hui, près de 100 hameaux ont offi-
cialisé ce choix.
« L’excision est une norme sociale, as-
sure-t-elle, tant qu’une majorité la pra-
tique, on ne peut l’abolir. Les parents qui 
excisent leurs filles ne sont pas des bar-
bares. Ils pensent cet acte indispensable 
à l’intégration sociale et au mariage futur 
de leur enfant. Nous travaillons donc à 
faire changer les mœurs dans l’en-

semble des villages qui fonctionnent 
ensemble, en se plaçant du côté du droit 
et de la santé. »
Dans chaque village concerné par le pro-
jet, les animatrices de l’AMSOPT tra-
vaillent à établir un rapport de confiance 
avec les autorités coutumières et reli-
gieuses. Elles organisent ensuite des 
groupes de parole qui respectent les 
approches de chacun : « On ne parle pas 

de la même manière à des femmes 
jeunes ou plus âgées, aux hommes ou 
aux familles », détaille encore la respon-
sable du projet. Quand le changement 
de norme devient acceptable, l’accom-
pagnement ne doit pas faiblir et l’ONG 
conserve des relais dans les villages 
ayant décidé d’abandonner l’excision afin 
de prévenir d’éventuels rétropédalages.
« La sensibilisation au problème de l’ex-

cision permet naturellement de poser la 
question du rôle et du droit des femmes. 
Celles-ci comprennent qu’elles peuvent 
s’entraider et s’affirmer ensemble », 
poursuit la chef de projet. « Mais c’est 
une occasion pour toute la communauté 
de pacifier le rapport entre les sexes. 
L’excision, c’est aussi une histoire 
d’hommes. »

Prise en charge des complications
Le projet s’applique parallèlement à for-
mer les médecins et personnels soi-
gnants maliens à la prise en charge des 
complications dues aux mutilations fé-
minines, grâce à un appui technique et 
à la mise en place d’un système de ré-
férencement des femmes excisées. W 

M.M.

Sensibiliser, pour en finir avec les mutilations sexuelles féminines

«On ne parle pas de la 
même manière à des 
femmes jeunes ou 
âgées, aux hommes 
ou aux familles. »

Dans certains pays, c’est avec ce genre d’ustensile qu’est pratiquée l’excision.
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ELIA PRAUDEL
Tle S au lycée Antoine 
de Saint-Exupéry (Terrasson)

« Pour notre projet, nous avons créé 
un blog sur le prix Nobel Leymah 
Gbowee, qui a défendu le droit des 
femmes au Liberia. J’ai été marqué 
par son courage, sa détermination. 
Pour l’égalité entre hommes et 
femmes, il y a encore beaucoup à 
faire, ça va être difficile. Heureuse-
ment qu’il y a des gens comme elle. 
Je pense à toutes les femmes dans 
les pays pauvres qui ne savent pas 
lire et qui ne pourront pas améliorer 
leur vie grâce à un bon emploi. Mais 
en France aussi on devrait faire 
mieux : dans beaucoup de familles, 
au travail, au niveau des salaires, en 
politique, on ne peut pas encore par-
ler d’égalité. »

« En France aussi, 
on devrait faire mieux »



MARIKA MATHIEU

A Madagascar comme dans beau-
coup de zones rurales pauvres, 
paludisme, diarrhée ou infec-

tions respiratoires font des ravages chez 
les enfants de moins de 5 ans, alors 
même que ces maladies pourraient être 
évitées, ou rapidement guéries avec les 
traitements adaptés. L’information sur 
ces pathologies demeure inexistante, les 
mesures de prévention ne sont donc pas 
prises et les structures médicales sont 
souvent trop éloignées ou mal approvi-
sionnées en médicaments pour ré-
pondre à l’urgence.

Ateliers de sensibilisation
L’organisation humanitaire Inter Aide est 
partie de ce constat pour développer 
depuis 2001 un projet de sensibilisation 
et de formation des mères de famille 
dans les villages de Madagascar. « Les 
mères sont les premières à pouvoir in-
tervenir. De leur réaction face à une 
poussée de fièvre chez un enfant dépend 
toute la suite », explique Philippe Redon, 
médecin et coordinateur du projet du 
projet pour Inter Aide. Dans les villages 
ciblés, qui comptent près de 250 000 ha-
bitants sur l’ensemble du district, l’ONG 
organise des ateliers de sensibilisation 
aux maladies, aux gestes de prévention, 
et aux traitements disponibles.

Au sein de ces groupes, le but est de faire 
émerger des mères plus influentes à qui 
il est proposé de devenir « référentes », 

c’est-à-dire formées pour diagnostiquer 
rapidement les maladies et disposer des 
doses de traitement appropriés. « Il 
s’agit de créer un palier de soins entre 
les villages et les structures médicales, 
en permettant à des milliers de femmes 

de réagir rapidement », résume Philippe 
Redon.
Il faut ensuite faire reconnaître les 
« mères référentes » par les structures 
de soin locales, « de manière à impliquer 
les personnels de santé dans une sorte 
de formation continue de ces femmes », 
ajoute Philippe Redon. Inter Aide favorise 
ainsi l’autonomie du système en permet-
tant la création de liens durables entre 
les villages et les structures médicales.
L’approvisionnement en médicaments 
est au cœur de ces échanges. L’ONG 
assure la disponibilité continue et locale 
des médicaments. Mais c’est aux 
femmes de rendre compte périodique-
ment du nombre de doses qu’elles ont 

utilisées et de voir avec le personnel mé-
dical la quantité de produits dont elles 
ont besoin pour la suite.

« A défaut d’alternative »
« L’enjeu du projet est d’ancrer la pré-
vention et le traitement dans les pra-
tiques », insiste Philippe Redon. Le sys-
tème est informel mais les résultats 
considérables : en deux ans, le taux de 
mortalité dans les régions ciblées a été 
divisé par deux. « On ne s’attendait pas 
à un tel impact », s’étonne encore le 
coordinateur du projet. Avant de glisser 
en conclusion qu’« à moindre coût et à 
défaut d’alternative, ce système est 
parmi les plus efficaces ». W 

MORTALITÉ INFANTILE Faute de mieux, certaines ONG forment des femmes au diagnostic

MAMAN-MÉDECIN D’URGENCE

Depuis 2001, un projet de sensibilisation et de formation des mères de famille est mené par Inter Aide à Madagascar.
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L’objectif affiché par l’ONU est de ré-
duire de deux tiers le taux de mortalité 
des enfants de moins de 5 ans d’ici à 
2015. Depuis 1990, ce taux a déjà chuté 
de plus d’un tiers, ce qui correspond à 
12 000 enfants sauvés chaque jour.
La moitié des décès est liée aux condi-
tions d’accouchement et à la santé ma-
ternelle. « Il faut défendre le droit de 
toutes les femmes à accéder à des struc-
tures de soins, d’en avoir les moyens 
physiques autant que financiers », ex-
plique Catherine Bonnaud, chef de la 

division santé à l’Agence française de 
Développement, qui insiste sur la mor-
talité plus élevée dans les zones rurales 
pauvres. « L’éducation fait aussi la diffé-
rence : une mère éduquée peut com-
prendre une notice ou une ordonnance, 
prévenir les risques de maladie, s’infor-
mer quand elle doute », déclare-t-elle.

« Poursuivre les efforts engagés »
L’extension des programmes de vacci-
nation pourrait sauver la vie de 4 à 5 mil-
lions d’enfants d’ici à 2015. Depuis 2000, 

le nombre de décès dus à la rougeole a 
ainsi chuté de 78 %. « Il faut au minimum 
poursuivre les efforts engagés », pré-
vient Catherine Bonnaud. En 2009, seul 
un enfant sur trois était vacciné au Tchad.
La pneumonie, la diarrhée et le palu-
disme demeurent parmi les principales 
causes de mortalité. « Les mousti-
quaires par exemple sont efficaces 
contre le paludisme, souligne Catherine 
Bonnaud, si tant est qu’elles ne servent 
pas pour aller pêcher. La prévention est 
primordiale. » W M.M.

Agir sur plusieurs fronts pour encore progresser

Impliquer les 
personnels de santé 
dans la formation 
continue des 
« mères référentes ».
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YVAN DU PONTAVICE
Tle ES au lycée Massillon (Paris)

« Au départ j’ai été étonné qu’il y ait 
un objectif sur la santé des enfants. 
C’est en découvrant la situation 
d’autres pays que j’ai compris que 
c’était grave et qu’on pouvait au 
moins viser à réduire d’un tiers la 
mortalité des enfants. La plupart 
meurent de maladies qui, pour nous, 
ne sont même pas considérées 
comme dangereuses. Notre projet 
est un micro-trottoir réalisé auprès 
de jeunes dans la rue, d’élèves de 
primaire et d’une vieille dame. Des 
enfants de 10 ans nous ont parlé de 
l’ONU et des médecins en Afrique, 
alors que la dame âgée ne savait pas 
trop quoi dire. On a aussi interrogé 
d’autres élèves du lycée, ça nous a 
permis d’en parler, de faire com-
prendre que c’était important en don-
nant des exemples concrets. »

« Réduire d’un tiers la 
mortalité des enfants »



Combattre les maladies pour finalement les vaincre
Pour se faire dépister du sida, les Ca-
merounais n’ont plus à faire le chemin 
jusqu’à la capitale, Yaoundé. « L’offre 
de soins tend à se décentraliser pour 
être plus accessible, indique Bénédicte 
Brusset, chef de projet à la division 
santé et protection sociale à l’AFD. Avec 
notre soutien, le ministère de la Santé 
camerounais a passé un contrat avec le 
groupement d’intérêt public français 
Esther, pour améliorer l’offre de soins 
dans les hôpitaux publics et optimiser 
la couverture de son territoire. » 
Appuyer les gouvernements dans la 
mise en place de leur politique de santé 
publique, c’est la direction que semblent 
prendre les projets de l’AFD sur toutes 
les questions touchant aux maladies. 
Catherine Bonnaud, qui dirige cette 
même division au sein de l’agence, y voit 
un complément logique aux actions du 

Fonds mondial de lutte contre le sida, la 
tuberculose et le paludisme, dont la 
France est le deuxième plus grand 
contributeur. « L’objectif du millénaire 
ne peut pas s’envisager sans travailler 
avec les gouvernements eux-mêmes. 
C’est à  eux qu’il revient d’équiper les 
hôpitaux, de former le personnel et de 
construire des routes pour y mener. » 
Si elle paraît en bonne voie de réalisa-
tion, la volonté des Nations unies de 
stopper la propagation des trois 
grandes maladies que sont le sida, le 
paludisme et la tuberculose, montre 
aussi des signes inquiétants dans les 
pays les plus démunis. Le nombre de 
nouvelles infections au VIH/sida est 
certes passé de 3,5 million en 1996 à 
2,6 millions en 2009, mais la majorité 
des 34 millions de personnes vivant 
avec le virus n’en demeure pas moins 

située sur les territoires à revenu faible 
ou intermédiaire. 
C’est dans ces régions, où les systèmes 
publics sont défaillants, que l’association 
Aides intervient. L’AFD a subventionné 
en 2011 plus d’un tiers de son pro-
gramme de renforcement des acteurs 
de lutte contre le sida en Afrique du Nord, 
en Afrique de l’Ouest et en Afrique cen-
trale. « Nous travaillons avec une qua-
rantaine d’associations sur le terrain, 
explique Sandra Giraudeau, responsable 
des programmes internationaux de 
Aides. L’idée est de renforcer leur place 
auprès des pouvoirs publics pour les 
transformer en force de propositions. Si 
l’on veut un vrai changement, il faut les 
encourager et les accompagner dans 
cette voie. » Même si, reconnaît-elle, 
« les gouvernements ne nous rendent 
pas toujours la tâche facile ». W R. G.

ROMAIN GOULOUMÈS

D evenir mère dans de bonnes 
conditions est un privilège qui 
n’est pas donné à toutes les 

femmes. Chaque année, 514 000 gros-
sesses se soldent par un décès, alors 
que la vaste majorité d’entre eux se-
raient évitables d’après l’ONU.
Les Nations unies ont fixé aux pays en 
développement, qui recensent 99 % des 
décès maternels, l’objectif de 110 décès 
pour 100 000 naissances vivantes d’ici 
à 2015. Ce taux, estimé aujourd’hui à 
290, a quasiment diminué de moitié de-
puis 1990, et l’association Médecins du 
monde les aide à accélérer la cadence. 

Décliné en dix projets dans autant de 
pays d’Afrique, d’Amérique latine, ou 
d’Asie, son programme de santé ma-
ternelle a reçu de l’Agence française  de 
développement 5 millions d’euros.
« On intervient essentiellement en appui 
des structures publiques de santé, ex-
plique Sandrine Simon, référent pour la 
santé sexuelle et reproductive au sein 
de Médecins du monde. On renforce 
aussi l’accessibilité des femmes à ces 
structures », précise-t-elle. Car de trop 
nombreuses femmes ne consultent pas 
en raison des prix demandés. 
Aux Comores, avant de donner la vie 
dans un établissement public, la patiente 
devra d’abord s’acquitter de 40 € et 
jusqu’à 200 € pour une césarienne, alors 
que 45 % de la population vit sous le seuil 
de pauvreté. Mais, rassure Christophe 
Paquet de la division santé et protection 
sociale de l’AFD, la mise en place d’un 
ticket modérateur permet désormais 
aux Comoriens d’accéder plus facile-
ment aux soins obstétriques.
Car le besoin d’installations publiques 
de qualité se fait sentir. Haïti, avec 
630 décès pour 100 000 naissances, 
affiche le ratio de décès maternel le 
plus élevé du continent américain. Sur 
place, l’AFD finance la réhabilitation ou 
la création, de structures médicales. 
« Notre programme là-bas comporte 
aussi tout un volet formation, ajoute 
Christophe Paquet. Les formations de 
base sont assez courtes, et surtout 
théoriques. » Construire, former, 
aider... La route est encore longue, 
mais au moins elle existe. W 

SANTÉ Les efforts soutenus contre les décès maternels commencent à porter leurs fruits 

FAIRE NAÎTRE L’ESPOIR POUR LES MÈRES

La lutte passe par une meilleure accessibilité aux soins (ici, PU-AMI au Tchad).
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CHAYMA  ET VANESSA, 18 ET 16 ANS

1ere ES au lycée Jacques Decour (Paris)

« On a choisi ce sujet d’abord parce 
qu’il nous intéressait. Mais aussi 
parce qu’il était en relation avec notre 
spécialité économique et sociale. On 
ne s’y attendait pas, mais on a appris 
beaucoup de choses. La politique de 
santé publique en Inde nous était 
totalement inconnue. On ne savait 
pas ce que les maladies comme le 
paludisme ou le sida pouvaient re-
présenter dans un pays aussi diffé-
rent du nôtre, ou le fait que méde-
cines traditionnelles et occidentales 
se partageaient le marché. On n’au-
rait jamais pensé que notre pays 
donnait autant pour la santé dans les 
autres pays. »  

« Une politique méconnue »

LOUIS, 17 ANS

TleES, au lycée Saint-John Perse à Paris

« J’ai appris l’existence de la problé-
matique autour de l’accouchement. 
Je ne me serais jamais penché sur 
le sujet naturellement. Pour moi, 
avant ça, les grands problèmes que 
devait affronter le monde au quoti-
dien, c’étaient la guerre et le sida. Je 
ne m’attendais pas à ce que la mor-
talité maternelle prenne de telles 
proportions dans les pays en déve-
loppement. Presque par réflexe, j’ai 
automatiquement comparé leur si-
tuation à la nôtre. Ca a été quand 
même un choc. »

« Je ne me serais jamais 
penché sur ce problème »





MARIKA MATHIEU

D e l’eau, de l’air, sans même par-
ler d’un toit : pour accéder aux 
plus simples bases d’un envi-

ronnement durable, il faut continuer les 
grands travaux de développement.

« La qualité de l’accès à l’eau »
Pour l’ONU, l’objectif était de réduire de 
moitié le pourcentage de la population 
n’ayant pas accès à l’eau. C’est chose 
faite depuis 2010, avec un taux d’accès 
de 86 % dans les pays en développement. 
Mais pour Cassilde Brenière, chef de la 
division eau et assainissement à l’AFD, 
« on ne peut pas se contenter de ça », 
car de très fortes disparités subsistent, 
notamment en Afrique où certains pays 
ont même reculé. « Il faut aussi se 
concentrer sur la qualité et la continuité 
de l’accès à l’eau, indique-t-elle, car les 

résultats affichés ne concernent pas 
l’accès à l’eau potable, mais à des 
sources améliorées. »
A Phnom Penh, au Cambodge, la régie 
des eaux soutenue entre autres par 
l’AFD et la Ville de Paris fait figure de 

modèle. Son développement a permis 
d’étendre l’accès au réseau d’eau po-
table à 350 000 personnes parmi les plus 
défavorisées. Les factures d’eau ont été 
divisées par trois par rapport aux reven-
deurs privés qui prospéraient sur les 

problèmes de distribution. L’améliora-
tion de la qualité de l’eau a permis de 
réduire de 25 % les dépenses de santé.

« 13 % des forêts sont protégées »
Alors que les émissions mondiales de 
dioxyde de carbone (CO

2
) continuent 

d’augmenter, la biodiversité des forêts 
du monde reste menacée par le taux 
mondial toujours élevé de déboisement 
et de dégradation des forêts. Mais les 
zones protégées ont vu leur superficie 
augmenter de 94 millions d’hectares 
depuis 1990 et couvrent à présent 
quelque 13 % des forêts du monde. Au 
Congo, considéré comme le second pou-
mon de la planète, 18 millions d’hectares 
de forêt tropicale sont aujourd’hui pro-
tégés et procurent l’eau, l’énergie, et 
l’alimentation nécessaires à la vie de 
65 millions de personnes parmi les plus 
pauvres du monde. W 

PLANÈTE Le 7e OMD concerne la qualité de l’environnement humain, notamment l’eau et l’air

POLLUER MOINS ET VIVRE MIEUX

Au Congo, 18 millions 
d’hectares 
de forêt tropicale 
considérés comme 
le second poumon 
de la planète 
sont protégés.
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« On assiste à la 
naissance d’un 
nouveau cadre de 
développement. »

Un partenariat pour le développement, l’objectif « sine qua non »
Qui sont ces fameux « partenaires du 
développement » ? Pour Henry de Ca-
zotte, conseiller du directeur de la stra-
tégie de l’Agence française de dévelop-
pement (AFD), « c’est nous ! Depuis notre 
vie de quartier, jusqu’aux politiques pu-
bliques d’aide au développement, c’est 
l’ensemble des solidarités que nous 
mettons en place ». Au niveau mondial, 
il s’agit du cadre permettant l’intégration 
à part entière des pays pauvres dans le 
développement.

Des relations Nord-Sud ouvertes
« Le partenariat mondial sert d’abord à 
pousser les Etats du Nord à une politique 
d’ouverture à l’égard des pays du Sud », 
rappelle Henry de Cazotte. Il a permis 
d’aboutir à de grands sujets comme l’al-
légement, voire l’annulation, des obliga-
tions des pays les plus endettés. Lancée 

en 1996, cette initiative a bénéficié à 
40 pays, dont 33 en Afrique. Les fron-
tières commerciales entre Nord et Sud 
ont également évolué. La Commission 
européenne a en effet éliminé l’en-
semble des taxes douanières aux impor-
tations de tous les produits (sauf les 
armes) en provenance des pays les 
moins avancés. Dans le domaine de la 
santé, l’accès aux médicaments essen-

tiels a été facilité. Les pays en dévelop-
pement ont le droit de déroger aux règles 
de protection des brevets pour les pro-
duire ou les importer, même si cela pose 
parfois problème.

L’aide au développement
Au cœur du partenariat se trouve l’aide 
publique au développement. Considérée 

comme « un impératif de solidarité » des 
pays riches vis-à-vis des plus pauvres, 
celle-ci est à son plus haut niveau, mais 
n’atteindra pas l’objectif fixé de 0,7 % du 
RNB (revenu national brut) des pays dé-
veloppés. La France, pourtant troisième 
contributeur mondial en volume, s’est 
arrêtée bien avant ce seuil.
La notion d’aide au développement 

s’élargit depuis peu à toutes les formes 
de financement, public ou privé. « On 
assiste à la naissance d’un nouveau 
cadre de développement, insiste Henry 
de Cazotte, qui repose sur l’effort global 
et collaboratif entre des acteurs locaux 
ou internationaux, des entreprises pri-
vées et des ONG qui affirment leurs 
complémentarités. C’est un partage de 
responsabilités, mais aussi de solu-
tions. » W M.M.

L’ONU (ici à Genève) est un lieu privilégié pour tisser des partenariats.
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BILAL MOUTERFI
1re ES au lycée Jacques Decour (Paris)

« Nous avons travaillé sur la pollu-
tion des sols en Inde. J’en ai profité 
pour essayer de bien comprendre ce 
sujet. C’est le manque de prise en 
charge des déchets, surtout indus-
triels, qui m’a le plus choqué. Ils sont 
rejetés en pleine nature, sans 
moyens suffisants pour les traiter. 
J’ai l’impression que si les Etats le 
voulaient vraiment, on pourrait em-
pêcher ce genre de pollution. Je me 
sens plus concerné par ce problème 
que par d’autres OMD. Ça me semble 
plus évident à combattre, plus 
concret. »

« Si tous les Etats 
le voulaient vraiment... »

SOPHIE AGON
Tale L, école des Francs-Bourgeois (Paris)

« Notre projet touche un peu à tous 
les OMD. Nous sommes partis trois 
semaines en Argentine pour aider 
dans un centre d’accueil pour per-
sonnes en difficulté. On avait récolté 
12 000 € avant de partir, qu’on leur a 
donnés pour financer la construction 
d’un collège. On a participé à la cui-
sine, on a terrassé un terrain de foot-
ball… J’ai rencontré des jeunes de 
mon âge très différents de moi, qui 
vivaient avec rien et qui pourtant, 
étaient heureux. J’étais bouleversée 
en rentrant. Je crois que le partena-
riat mondial, c’est se rendre compte 
qu’au-delà des besoins humanitaires, 
on a parfois simplement besoin de 
solidarité. »

« On a parfois simplement 
besoin de solidarité »
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WEEK-END. Dans les pas de Gustave Courbet à 
Ornans (Doubs). BIEN-ÊTRE. On a testé le Grit, 
une discipline fitness intense. CUISINE. Le bistrot 
façon Christian Constant. CULTURE. Des livres 
qui nous font rajeunir. HIGH-TECH. La 
Wii U et sa nouvelle manette. MÉDIAS. Duel 
à l’UMP, un sacré scénario ! Décryptage. Et tout 
notre cahier week-end sur www.20minutes.fr.
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AVENT

PETITS SOULIERS PERSONNALISÉS
ANNE DEMOULIN

Les Français ont le cœur à l’ou-
vrage cette année. Malgré la crise 
et la morosité ambiante, le père 

Noël rivalise d’ingéniosité pour remplir 
nos petits souliers. Comment ? Les lu-
tins de 20 Minutes ont enquêté et repéré 
les grandes tendances des cadeaux que 
l’on trouvera sous le sapin en 2012.

G Cadeaux faits main. Le Do It Yourself 
(DIY ou le faire soi-même) s’impose 
comme la grande tendance de Noël 
2012. 47 % des Français pensent fabri-
quer des objets pour Noël, selon une 
étude OpinionWay pour Alittlemercerie.
com et 61 % envisagent de fabriquer 
eux-mêmes leurs cadeaux, selon une 
étude Créatests pour DaWanda. « Ce 
n’est pas uniquement pour écono-

miser de l’argent et 

faire face à la crise, souligne Violette 
Watine, directrice générale de DaWanda 
France. Fabriquer des objets donne un 
petit supplément d’âme aux cadeaux et 
rend fiers. » « Les gens veulent des pro-
duits personnalisés, originaux, bref, la 
pièce unique. Ils en ont marrent des ob-
jets manufacturés, des diktats de la 
société de consommation », estime Hor-
tense Sauvard, directrice générale de 
Alittlemercerie.com. Au menu de ces 
réalisations maison : des bijoux, du 
scrapbooking, de la déco. « Le tricot fait 
également un retour en force. La cou-
ture nécessite quant à elle plus de com-
pétences et du matériel », rappelle 
Hortense Sauvard. Machine à broder 
d’un côté et scie sauteuse dans l’autre, 
Marie-Aude Rabé raconte : « Dans ma 
famille, nous sommes nombreux, les 
cadeaux faits main me permettent de 

faire des économies. Quand on fait soi-
même, on donne de son temps, c’est un 
autre état d’esprit, je trouve. »
G Cadeaux de seconde main. Les pro-
duits d’occasion vont être très prisés à 
Noël également. « Depuis deux ans, 
nous réalisons 30 % de notre chiffre à 
Noël », explique Roger Beille, président 
de Cash Express. Dans cette enseigne, 
jeux vidéo, équipement informatique, 
bijoux, DVD et instruments de musique 
sont particulièrement recherchés. Sur 
le Web, « les personnes achètent 
d’abord sur les sites d’occasion les 
jouets que l’on ne trouve plus dans les 
magasins classiques. Il y a deux ans, les 
gens cherchaient les toupies Beyblade, 
partout en rupture de stock », se sou-
vient Olivier Aizac, directeur général du 
site Le Bon Coin. Des cadeaux plus per-
sonnels aussi. « Les gens sont à la re-

cherche de cadeaux que l’on ne trouve 
pas ailleurs, comme un Polaroïd ou en-
core des vieux vinyles et un mange-
disque, introuvables dans un magasin 
traditionnel », souligne-t-il.
G L’or, un cadeau tendance et anticrise. 
« Les gens sont inquiets par rapport à 
la crise économique et financière. L’or 
est une valeur refuge », explique Lau-
rent Schwartz, directeur général du 
Comptoir national de l’or. « C’est un 
cadeau intelligent, le cours de l’or ne 
cesse d’augmenter », conseille-t-il. 
Face à la demande croissante, sont ap-
parus sur le marché des lingotins de 50 
à 100 g (de 2 260 à 4 480 € au cours de 
ce jeudi), et cette année, de 5 à 20 g (de 
226 à 895 € ce jeudi). Ils se vendent 
presque comme des petits pains. Et au 
Comptoir national de l’or, ils sont per-
sonnalisables. W 

Once d’or Jean-Paul Gaultier, 
CPor, 1 409 € ce vendredi.
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Kit pour réaliser son calendrier de l’Avent, l’Atelier du Possible chez Alittlemercerie.com, 20 €. Kit de neuf pièces de 
décoration de Noël, Mattmann-Francoise chez Alittlemercerie.com, 4 €. Guitares d’occasion, Cash Express, Rennes.
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LA RÉDACTION DU ROUTARD

G ustave Courbet, chez lui, à Or-
nans dans le Doubs. La réha-
bilitation du musée qui porte 

son nom est une réussite. Trois bâti-
ments et une belle galerie vitrée qui 
surplombe la Loue. On y voit notamment 
ses peintures de chasse, à laquelle il 
aimait s’adonner. Et on découvre tout de 
sa vie et de ses engagements jusqu’à son 
exil en Suisse. Après un tour dans la ville 
même, pleine de caractère avec ses 
ponts, ses hôtels particuliers et ses mai-
sons suspendus, la saison se prête à de 
fort jolies balades en forêt à la recherche 
des paysages peints par Courbet. 

Dans l’ancienne étable
A la roche Lahier notamment, les reliefs 
de calcaire gris-blanc tourmentés, les 
perspectives sur la vallée de la Loue, les 
à-plats sombres des épicéas contrastant 
avec les feuillus clairs évoquent bien les 
tableaux du peintre franc-comtois. La 
vallée de la Brême est aussi propice à de 
belles randonnées ; le puits de la Brême, 
le célèbre ravin du Puits-Noir – sur-

nommé « le salon des Peintres », Cour-
bet et ses élèves y ont souvent planté 
leurs chevalets –, la gouille aux Chèvres, 
autre site célébré par l’artiste, la grotte 
de Plaisir-Fontaine. Mais le pèlerinage 
sur les traces de l’artiste serait incom-
plet sans une visite à la ferme du Flagey, 
acquise par la famille après la Révolu-

tion. Et même si on n’y réside pas, 
on prend plaisir à découvrir les 
expos temporaires dans l’ancienne 
étable, à humer les fragrances pro-
venant du beau jardin aromatique, 
à assister à un concert ou à partici-
per à une conférence au Café de 
Juliette. Un bien bel endroit. W 

ORNANS

CHEZ GUSTAVE COURBET

Le Chêne de Flagey a rejoint le musée Courbet après avoir été racheté
à un collectionneur japonais grâce au mécénat et à un appel à fonds.
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    BONNES ADRESSES         
Hôtel de la ValléeMaison bien rénovée avec chambres confortables et spacieuses. Parcours de pêche privé. Accueil souriant. Double 57€. 39, av. du Pdt-Wilson, Ornans. Tél. : 03 81 62 40 43.

La Ferme de FlageyLa ferme des Courbet a rouvert.La chambre du maître, avec parquet et mobilier d’époque, est louéeavec l’une des autres chambres dela maison. Accueil charmant. Double 70 € (+30 € pour la « Courbet »). 28, Grande-Rue, 25330 Flagey (12 km au sud d’Ornans). Tél. : 03 81 53 03 60.
Restaurant le Courbet Fort jolie vue sur la Loue et une cuisine du marché où la truitefait le bonheur des gastronomes.Menus de 20 à 36 €. 34, rue Pierre-Vernier, Ornans. Tél.: 03 81 62 10 15. Fermé dim. soir-mar. midi inclus. 

Auberge paysanne Le terroir franc-comtois servi parune cuisine généreuse. Tlj sf mer soir et ven. Menus 11 € le midi en sem, puis 15-25 €. 18, rue du Stade, 25580 Vernierfontaine (17 km à l’est d’Ornans). Tél. : 03-81-60-05-21. 
A lire : « Guide du Routard Franche-Comté 2012. »

En partenariat avec le Guide du Routard
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JOËL MÉTREAU

T rente minutes d’efforts, trois 
jours de courbatures. Parce 
qu’on n’était pas préparé au Grit 

Series, ce nouveau cours de fitness de 
la société Les Mills, à l’origine du Body 
Pump. Pour ce concentré d’exercices, 
« il faut être en bonne forme physique », 
précise après coup Vincent Di Be-
nedetto, coach sportif au Pure Club Med 
Gym. « Les mouvements sollicitent 
énormément de muscles en peu de 
temps, c’est normal de ressentir de 
grosses sensations plusieurs jours 
après », note son collègue Florian Cou-
tellec. Mais puisqu’on perd des calories 
« dans les quarante-huit heures » sui-
vant la séance, on va arrêter de se 
plaindre et regarder sa silhouette.

« T’es à fond, tu récupères  »
Car si l’on s’était renseigné avant, on 
aurait su que le Grit relève du « High 
Intensity Interval Training », soit des sé-
quences courtes d’exercices très in-
tenses. Pour le Grit Force, « la majorité 

du cours se déroule avec des charges 
additionnelles », explique Florian Cou-
tellec. Soit une barre, des poids et un 
step. Mais avant d’effleurer ces engins, 
un échauffement rapide s’impose : « On 
va courir d’entrée pour provoquer un 
stimulus et l’adrénaline, explique Florian 
Coutellec. Cela fait monter la fréquence 
cardiaque et prépare les articulations 
pour la suite de l’entraînement. »
La suite ? Gainage pour faire travailler le 
dos, puis le bas du corps… Et là, oh, une 
série de burpees (saut de grenouille). Ah 
mais voilà des pompes ! On voit passer 
une pause, trop tard pour attraper une 
bouteille d’eau. « T’es à fond, tu récu-
pères, t’es à fond, tu récupères, c’est ça 
qui te fait travailler et monter au niveau 
cardio », note Vincent Di Benedetto. Et 
c’est reparti pour quelques jumps sur 
une musique rythmée. A la fin, on 
s’écroule. Ouf ! Fini ! C’est passé telle-
ment vite. Florian Coutellec : « Les gens 
ont de moins en moins de temps et veu-
lent de plus en plus de résultats. » W 

Disponible au Pure Club Med Gym (Paris, 12e), à 
partir de janvier dans d’autres Club Med Gym.

TOUT EN FITNESS

LE GRIT, MINI-COURS
MAXI-EFFORTS

Le Grit Series est un entraînement physique qui se déroule en trente minutes.

D
R

Elles aident à franchir une étape es-
sentielle. Les One by Babybotte sont 
spécialement étudiées pour la marche 
à quatre pattes. Cuir de chèvre pour la 
souplesse, un scratch pour bien main-
tenir le pied de bébé, et surtout une 
semelle conçue comme une coque de 
protection avec remontée à l’arrière 

et à l’avant. Des chaussures anti-
d é r a p a n t e s , 
idéales pour 
les pre-
mières ex-
plorations au 
ras du sol. W 

A. DEMOULIN

EXPLORATION

Conçues pour le quatre pattes

One by Babybotte, 
du 16 au 20, dès 45 €.
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Côtes de veau du Ségala, bien élevé sous la mère
Pour six personnes. Dans une 
poêle huilée, marquez trois côtes 
de veau de 250 à 300 g chacune, 
sur leurs deux faces (en les retour-
nant deux fois), pendant 10 bonnes 
minutes jusqu’à ce qu’elles pren-
nent une belle couleur.
G Finissez la cuisson des côtes en 
ajoutant dans la poêle 50 g de 
beurre et en les arrosant constam-
ment avec le jus. Retirez-les de la 
poêle et réservez.

G Faites confire 100 g d’échalotes
ciselées sur feu doux dans la poêle 
de cuisson du veau.
G Faites revenir 18 morilles, dou-
cement, dans la même poêle. Dé-
glacez au porto et faites réduire la 
sauce jusqu’à l’apparition d’un 
léger épaississement.
G Mouillez avec 25 cl de fond de 
veau sans trop réduire cette fois, 
pour que la sauce ne soit pas trop 
épaisse. Réservez une louche de 

sauce pour la finalisation de la 
recette.
G Ajoutez des petits légumes,
cuits préalablement dans la sauce 
bouillante. Déposez les côtes dans 
un plat de service. Disposez les 
légumes dessus avec leur sauce. 
Versez 30 cl de crème liquide dans 
une casserole avec la sauce ré-
servée. Faites-la réduire, puis 
nappez la viande au moment de 
servir. W S.  L.

STÉPHANE LEBLANC

I l a eu sous ses ordres Yves 
Camdeborde, Eric Frechon, 
Emmanuel Renaut, Jean-

François Piège… La fine fleur de la 
cuisine d’aujourd’hui. « Disons que 
j’étais l’entraîneur, et eux, c’étaient 
les joueurs », raconte ce féru de 
rugby, natif de Montauban. Une 
sacrée équipe, qui l’a incité, une 
fois ses petits jeunes devenus 
grands chefs, à quitter la course 
aux étoiles pour lancer le courant 
de la bistronomie. « La gastrono-
mie, c’est bon, mais on y va le cul 
serré, alors que la bistronomie, 

c’est familial, on mange tran-
quille. » Pour la tranquillité, Chris-
tian Constant a ouvert trois tables 
à Paris qui toutes mettent en valeur 
les produits de son terroir natal.

Jusqu’à 2 500 litres de lait
Il leur rend hommage dans un beau 
livre, Chez Constant : recettes et pro-
duits du Sud-Ouest. « La richesse 
est dans le Sud-Ouest, je n’y peux 
rien… C’est mon côté chauvin », 
plaisante-t-il. Le veau, Constant le 
choisit en provenance du Ségala, 
un coin verdoyant qui s’étend sur 
l’Aveyron, le Lot, le Tarn et le Tarn-
et-Garonne. « Les veaux, là-bas, 

sont élevés entre six et dix mois 
sous leur mère. Ils tètent jusqu’à 
2 500 litres de lait, ce qui donne une 
viande tendre et goûteuse, avec une 
légère couleur rosée. » Cette 
viande, il faut « impérativement la 
saisir à feu très vif », ordonne le 
chef. Et la laisser reposer. « Plus 
elle repose, meilleure elle est. » Et 
les légumes ? « Faites comme vous 
voulez, répond-il. Les légumes, je 
ne suis pas contre… mais c’est pour 
les jeunes filles qui veulent aller sur 
la plage. » Un rugbyman ne se sou-
cie pas de son poids. W 

Chez Constant : recettes et produits

du Sud-Ouest, Michel Lafon, 24,95 €.

Le veau des collines du Ségala, préparé ici avec des morilles, des asperges et des petits pois.
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COMPLÈTEMENT AU SUD-OUEST

L’IMPORTANCE D’ÊTRE 
CHRISTIAN CONSTANT
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ANNE KERLOC’H

E n plein Salon du livre jeu-
nesse de Montreuil, voilà 
cinq livres que l’on peut lire 

sans honte, et même avec fierté, 
à 20 ans passés (ou 30, ou 40…)
G A rayures. Après le succès de 
New York en pyjamarama, Michael 
Leblond et Frédérique Bertrand 
nous livrent encore – attention, 
attention ! - leur fabuleux numéro 
d’hypnose. Utilisant le procédé de 
l’ombro-cinéma, qui permet d’ani-
mer des images fixes en jouant sur 
la persistance rétinienne, il bala-
dent leur petit bonhomme en py-
jama à rayures dans de tour-
noyantes aventures. Et quoi de 
plus surprenant que son propre 
corps qui gargouille et chatouille ? 
(Moi en pyjamarama, Editions du 
R o u e r g u e , 
17 €)
G Aligné. Les 
amateurs de 
verticales et 
de traits d’es-
prit (ou de ver-
ticales d’esprit 
et de traits) 
p o u r r o n t 
suivre en toute 
confiance Ger-
mano Zullo et 
Albertine sur la 
Ligne 135 (La 

Joie de lire, 18 €). Une petite fille 
laisse sa ville pour rejoindre sa 
grand-mère à la campagne et tra-
verse des espaces urbains répé-
titifs, des banlieues résidentielles. 
Mais la monotonie ordinaire 
tourne vite au fabuleux voyage 
entre plaines imaginaires et châ-
teaux fous.
G A l’Est. Une enfance à Berlin-Est 
ressemble aux autres enfances, 
(« J’adorais jouer à la mariée avec 
le filet à bigoudis de ma grand-
mère »). Avec des nuances, rouge 
soviet. Mais une enfance à Berlin-
Est vue par Nadia Budde est un 
peu plus chimérique encore. Pé-
pite de la BD 

au Salon du livre de Montreuil 
(Choisis quelque chose, mais dé-
pêche toi !, L’Agrume, 20 €)
G Admiratif. Pinocchio de Carlo 
Collodi, on dit oui. Et avec Lorenzo 
Mattoti, on dit un double oui. Les 
flamboyances du dessinateur ita-
lien font surgir des visions comme 
échappées d’un théâtre ou d’un 
carnaval du bizarre de ce texte 
audacieux (Les Aventures de Pinoc-
chio Carlo Collodi vues par Lorenzo 
Mattotti, Hélium, 30 €).
G A relire. Qui sera le plus rapide 
dans la course au soleil et devien-
dra le roi des oiseaux ? Pépite du 
meilleur album l’année dernière 

à Montreuil, Gwendal Le 
Bec reprend un conte 
populaire avec virtuo-
sité (et plein de batte-
ments d’ailes) dans Le 
Roi des oiseaux (Albin 
Michel Jeunesse, 
14,90 €). W 

VERTUS ANTI-ÂGE

CE SERAIT DOMMAGE DE 
LAISSER ÇA AUX ENFANTS

La vidéo du cours 
de Chris Marques 
à la rédaction sur

DANSE AVEC LES JOURNALISTES

Chris Marques et les débutants
En promotion de son DVD pour 
apprendre les danses de salon, 
Chris Marques est passé à la ré-
daction de 20 Minutes pour donner 
un cours accéléré de salsa et de 
mambo aux journalistes. « Ce qui 
est agréable avec les débutants, 
c’est qu’ils ont de l’enthousiasme 
et une marge de progression 
énorme. C’est excitant ! »
Le juré considéré le plus sévère de 
l’émission « Danse avec les stars » 
a ainsi été bienveillant comme il 
est aujourd’hui « très respec-
tueux » des trois finalistes de 
l’émission. La finale aura lieu ven-
dredi soir sur TF1, et Chris 
Marques est toujours « aba-

sourdi » de la progression de Taïg 
Khris. « Quand je l’ai vu la pre-
mière semaine, je me suis dit qu’il 
allait être éliminé tout de suite. 
Pareil avec Amel Bent, qui avouait 

elle-même qu’elle ne dansait ja-
mais. » Impressionné par l’inves-
tissement des candidats, « sept 
heures par jour de travail », Chris 
Marques avoue un petit faible pour 
le « charismatique » Emmanuel 
Moire et a été « comme tout le 
monde estomaqué » par l’élimina-
tion de la favorite Lorie, la semaine 
dernière. « Je crois que le public a 
trouvé qu’elle était trop facile. Les 
gens s’identifient mieux aux débu-
tants qui galèrent. » W A.K.

La finale a lieu ce vendredi.
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Une sélection à mettre entre toutes  les mains.
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GUILLAUME DE SARDES
DE « PRUSSIAN BLUE »

E n France, les ar-
tistes dits mo-
dernes se distin-

guent en salle des 
ventes par des succès 
parfois fracassants. En 
2011, La Lecture de 
Picasso se vendait 
36,2 millions de dol-
lars chez Sotheby’s, 
soit la septième 
meilleure enchère mondiale 
de l’année, tandis que chez Christie’s, 
La Terrasse à Vernon de Bonnard dou-
blait son estimation à 10,3 milions de 
dollars. Il n’en va pas de même dans le 
domaine de l’art contemporain, où les 
artistes français d’aujourd’hui peinent 
à émerger face aux Anglo-saxons, 
Chinois ou Allemands, que ce soit sur 
le premier marché (les galeries) ou le 
second (les salles des ventes).

Longtemps méconnus
Jérôme de Noirmont, un des grands 
galeristes français, celui de Pierre & 
Gilles et de Valérie Belin, estime qu’il y 
a plusieurs raisons à cela : « D’abord, 
l’art va de pair avec l’économie et la 
puissance. La fin de la Seconde Guerre 
mondiale a marqué celle de l’hégémo-
nie européenne au profit de l’Amérique 
et maintenant de la Chine. Chaque na-
tionalité d’artistes est forte quand le 

pouvoir d’achat 
dans son pays est 
fort. Ensuite, au 
plan international, 
ce qui ne concerne 
qu’un nombre res-
treint d’artistes fran-
çais soutenus par des 
galeries importantes, 
le principal problème 
est que ceux-ci ont été 
p e u  e x p o s é s 
entre 1970 et 2000. Ils 
sont donc longtemps 
restés méconnus. »

Philippe Jousse, galeriste pointu dé-
fendant Ludgi Beltrame ou Philippe 
Meste, partage l’analyse de son 
confrère. Il la complète en rappelant 
que la force des artistes anglo-saxons 
s’explique aussi par la capacité des 
principales galeries anglaises et amé-
ricaines à organiser des expositions 
qui font date : « C’est le cas de la ga-
lerie londonienne Saatchi qui, à travers 
l’exposition « Sensation » en 1997, a 
présenté le travail de jeunes artistes 
britanniques appelés, comme Damien 
Hirst, à devenir des figures artistiques 
majeures. »
La conjonction de ces trois phénomènes 
explique qu’on ne trouve, pour l’année 
2011, que sept Français parmi le 
Top 500 des artistes contemporains, 
établi par Artprice, les premiers étant 
Robert Combas (145e position) et Pierre 
& Gilles (167e position). W 

MARCHÉ DE L’ART

LES FRANÇAIS
SE VENDENT MAL

Robert Combas est le premier Français du Top 500, en 145e position.
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Combien de bébés
allez-vous 

avoir ?

ENVOYEZ PAR SMS SPECIAL AU 71030

Quand allez-vous 
vous

Marier ?

ENVOYEZ PAR SMS FETER AU 71030

Un astrologue vous éclaire
Un astrologue vous éclaire

0,50 EURO par SMS + coût SMS

Service édité par Mydoo - RCS B 420 919 904. 3 SMS minimum pour la 1ère question. MINEURS
DEMANDEZ L’AUTORISATION A VOS PARENTS. Conditions d’utilisation sur www.astralia.fr

MINEURS, DEMANDEZ L’ACCORD À VOS PARENTS.

HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril

 Vous ne serez pas à prendre 
avec des pincettes aujourd’hui, 
surtout avec votre partenaire.

Taureau du 21 avril au 21 mai
 Pourquoi ne pas regarder la réalité 
en face ? Cela vous aiderait à résoudre plus 
rapidement vos problèmes.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin
 Pour évacuer tout le stress, 
rien ne vaut une bonne partie de rigolade 
avec vos meilleurs amis.

Cancer du 22 juin au 22 juillet
 Tout ce qui se passe en dehors
de votre vie affective ne vous intéresse pas 
vraiment. Vous relativisez.

Lion du 23 juillet au 23 août
 Une journée riche en émotions 
non seulement dans votre activité, mais 
également dans votre vie affective.

Vierge du 24 août au 23 septembre
 Vous ne vous laissez pas dépasser 
par les événements ou par des personnes
qui essaieraient de vous contrer.

 Balance du 24 sept. au 23 octobre
 Vous allez au-devant des situations ; 
si certaines d’entre elles vous résistent, 
vous forcez le barrage.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.
 Vous cogitez beaucoup ; au point 
de ne plus reconnaître les vrais instants
de plaisir. Laissez-vous aller.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
 Vous confronter à des choix
vous effraie. Vous avez besoin d’une épaule 
rassurante qui vous aide à trancher.

Capricorne du 22 déc. au 20 janvier
 Vous n’aimez pas les cachotteries et 
demandez aux personnes qui vous entourent 
d’être sincères avec vous.

 Verseau du 21 janvier au 18 février
 Tout se passe à merveille,
mais vous gardez une petite part d’anxiété 
que vous ne parvenez pas à dissiper.

 Poissons du 19 février au 20 mars
 Grande envie d’évasion ? Pourquoi 
pas ! Il suffit parfois d’aller voir un bon film 
pour se dépayser.

Jouez en ligne et retrouvez toutes
 les solutions des jeux sur 20minutes.fr

MOTS FLÉCHÉS  N°2319 Les bijoux 

SUDOKU  N°1488
 6 5     2  
 1 8 9   2  3 
    5 8  1 6 9
 8   7 9  6  
 7   4  8   3
   5  6 3   2
 4 6 7  5 9   
  3  8   9 5 7
   8     4 6

Facile

En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1487
 4 7 3 8 9 5 1 6 2
 9 1 6 2 3 4 5 7 8
 8 5 2 7 1 6 4 3 9
 5 6 9 3 7 8 2 4 1
 3 2 7 1 4 9 6 8 5
 1 8 4 6 5 2 3 9 7
 2 4 8 5 6 7 9 1 3
 7 9 1 4 2 3 8 5 6
 6 3 5 9 8 1 7 2 4
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JOËL MÉTREAU

C e qui est certain, c’est qu’on tient 
bien là une console haute défi-
nition. Grâce à la Wii U de Nin-

tendo, qui sort ce vendredi, Mario se voit 
tout pimpant, débarrassé du moindre 
pixel superflu. Mais à quoi peut bien 
servir le nouvel accessoire, mélange de 
pad et de tablette, vendu dans le pac-
kage ? De substitut à la télécommande, 
pas de doute, de navigateur Internet, 
pourquoi pas ? Cela dit, ce sont les vingt-
trois jeux au jour de lancement de la 
Wii U qui en parlent le mieux. Exemples.

Cartes, inventaires et stats
Avec le sympathique et inédit survival 
horror « ZombiU », l’écran tactile de la 
manette, qui contient deux petits sticks, 
le GamePad permet de se re-
pérer sur les lieux, de scan-
ner son environnement, de 
pirater des portes, mais aussi 
servir de sac à dos où trier ses 
ustensiles. On peut y mettre 
les doigts ou utiliser le stylet 
inclus. Dans de nombreux 
jeux, la manette affiche 
souvent la carte, comme 
dans le jeu de rôle SF 
« Mass Effect 3 », où l’on 
peut également gérer ses 
coéquipiers.
Gestion de l’équipement 
plutôt dans le « Batman 

Arkham City Armored Edi-

tion », où la technologie de détec-
tion de mouvements de la ma-
nette est utile pour se servir de 
certains gagdets. Cette ver-
sion Wii U contient d’ailleurs 
tous les contenus téléchar-

geables. Appréciable. Plusieurs heures 
de bonus aussi pour le jeu de combat et 
d’aventure « Darksiders 2 » sorti il y a 
quelques mois. Dans « Fifa 13 », le Ga-
mePad fait suivre le match avec davan-
tage d’intensité, d’autant plus qu’on peut 
se servir de la manette pour faire des 
passes à l’index ou consulter les statis-
tiques pendant que les footballeurs cé-
lèbrent leur but.

Une ludothèque variée au départ
Seulement, dans un jeu comme « Just 

Dance 4 », le Wii U GamePad viendra 
uniquement en complément d’une ma-
nette Wii Mote (c’est obligatoire !, et 
c’est écrit – en petit - sur la jaquette), 
accessoire de base de la Wii. Mais le 
joueur qui possède le Wii U GamePad 
pourra changer subrepticement la cho-
régraphie à l’écran. C’est sans doute 
avec « Nintendo Land » et ses douze 
mini-jeux, que les expériences propo-

sées par la manette sont les mieux 
mises en valeur.

En résumé du gamer accro au 
guerrier « Call of Duty Black 

Ops 2 » jusqu’au fan de pla-
teformes avec « New Super 

Mario Bros. U », la ludo-
thèque de la nouvelle 
console de Nintendo 
vise un public large. Les 
spectateurs assidus du 
petit écran se réjouiront 
que le joueur puisse 
céder le téléviseur pour 
continuer, à proximité, 
sa partie sur l’écran de 
la manette. W 

De 269 à 335 € environ
en fonction

des packs.

JEU VIDÉO 

UNE MANETTE WII U, 
DES EXPÉRIENCES
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Dans le jeu
« New Super 
Mario Bros. U», 
on peut jouer 
tout seul
sur la manette-
tablette
de la Wii U, 
nouvelle console 
de Nintendo, 
ou à plusieurs 
avec des 
Wiimotes.

«ZombiU.»
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ALICE COFFIN

« U MP, saison 2 », sur BFMTV 
« #lesfeuxdeladroite » 
sur twitter, médias et 

commentateurs traitent le combat Copé-
Fillon comme un feuilleton. Qu’en pen-
sent les vrais scénaristes de fiction ?

G « Les scénaristes de l’UMP sont les 
plus forts de la place de Paris », estime 
Claude Lambesc qui travaille, entre 
autres, pour « Plus belle la vie » et pré-
pare un film sur Marx. « Tout le monde 
est impressionné par les qualité drama-
turgiques. Deux éléments en particulier. 
La volonté suicidaire et l’intensité des 

détestations. En tant que scénariste, 
j’irais plutôt voir chez Shakespeare qu’à 
l’UMP pour m’inspirer, mais clairement 
il y a matière à fiction. »
G « C’est du soap pur jus, total, extrê-
mement addictif », juge Arnaud Mal-
herbe, auteur de Belleville Story, et qui 
prépare une série pour France 2. « C’est 
même plus fort que le rendez-vous fixe 
d’une série télé, car l’histoire se passe 
dans le monde vivant, et à chaque fois 
que tu vas aux toilettes, tu as peur de 
manquer un truc. Le tout avec un mé-
lange de plein de genres, les amitiés 
trahies, le côté mafia et des cliffhangers 
très réussis. Mais depuis lundi, je suis 
déçu, ils répètent le même motif. J’avais 
bien aimé le côté retour de l’homme 
providentiel avec Sarkozy, mais ça ne 
fonctionne pas. Il faudrait une grande 
rupture, un personnage extérieur. De ce 

point de vue, les socialistes sont très 
décevants. C’est l’élément extérieur à la 
famille, ils auraient pu essayer d’en tirer 
parti, mais dramatiquement, ils sont 
assez faibles. Pour la semaine prochaine 
j’ai une proposition. Il y a la fête d’anni-
versaire de Chirac. Ce serait beau que 
ses bébés, Copé et Fillon, se retrouvent 
autour de leur grand-père, l’homme 
proche de la mort. »
G « L’histoire des votes pas comptabi-
lisés, quel deus ex machina ! », analyse 
Meriem Temim, qui écrit actuellement 
Le Théorème de la chieuse, une comédie 
pour le cinéma. « En écriture scénaris-
tique, c’est le truc à éviter normalement. 
Car c’est tellement énorme que les gens 
n’achètent pas. Du coup, ça place l’UMP 
du côté du mauvais soap, celui qui en 
gros tue les gens pour après les faire 
revenir ! » W 

POLITICO SOAP

TOUS LES SCÉNARISTES VOTENT UMP

Jean-François Copé à l’Assemblée nationale le 20 novembre (à gauche) et François Fillon en conférence de pressse le 27 novembre (à droite).
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Mire express… notre sélection tv du week-end

Heureusement, Koh-Lanta est là, à 20 h 50 sur TF1, pour rappeler que la vie peut 
être belle et ensoleillée (et pleine de vers blancs aussi). Sous le soleil du 
Nouveau-Mexique en revanche, celle du prof de chimie reconverti en fabricant 
de drogue est toujours aussi intense et noire dans la série Breaking Bad,
à 22 h 20 sur Arte. Serie plus sucrée (mais néanmoins addictive) samedi sur M6, 
arrive Once Upon a Time, avec Ginnifer Goodwin (« Big Love ») et Jennifer 
Morrison (« Dr House ») : des héros de contes de fées aux destins un tantinet 
détournés… A la même heure, on zappera de temps à autre sur la finale
de Danse avec les stars sur TF1. A côté, Le plus grand cabaret du monde sur 
France 2 va paraître tout petit. Dimanche, soirée ciné : Les Tontons flingueurs
à 20 h 45 sur France 2. Et comme « Ecoute, on t’connaît pas, mais laisse-nous 
t’dire qu’après avoir lu cette chronique, tu t’prépares des nuits blanches… », 
pour paraphraser Audiard, on escaladera sans peine ces sommets du 7e art que 
sont Voyage à Tokyo de Ozu, à 22 h 40 sur Ciné+ Classic, et Le Secret derrière 
la porte de Fritz Lang, à 00 h 25 sur France 3. W  STÉPHANE LEBLANC

ONCE UPON A TIME... ÇA VA FLINGUER
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Koh-Lanta
Divertissement. Présenté 
par Denis Brogniart. « Epi-
sode 5 ».
Les rescapés vont devoir 
oublier cette faim qui les 
tenaille et la fatigue accu-
mulée depuis le début de 
l’aventure.

Main courante
« Esprit de Noël ». (Fr., 
2012). Avec Marie Bunel, 
Jean-Baptiste Puech, 
Juliette Navis-Bardin.
Au commissariat, c’est 
bientôt Noël. Mais la bonne 
humeur ne dure pas : une 
bijouterie est cambriolée.

Thalassa
Présenté par Georges Per-
noud. « Nager au-delà des 
frontières ». 
Amputé des membres à la 
suite d’un accident en 1994, 
Philippe Croizon a réussi à 
traverser la Manche à la 
nage en septembre 2010.

Bienvenue à bord
· Comédie d’Eric Lavaine 
(Fr., 2011). 1h30. Avec
Franck Dubosc, Valérie 
Lemercier, Gérard Darmon.
Instrument de la vengeance 
d’une femme, un homme se 
retrouve animateur sur une 
croisière de luxe.

Le Troisième 
Œil : L’ange 
de la vengeance
Réalisation : A. Prochaska 
(Autr.-All., 2012). 1h30.
Avec H. Ferch, H. Elsner.
Un psychologue de la police 
enquête sur la mort d’un 
preneur d’otages.

NCIS
« Les illusions perdues ». 
(USA, 2012). Avec Mark 
Harmon, Rocky Carroll, 
Jocko Sims.
Le quartier-maître Garscott 
est retrouvé mort dans les 
eaux du port. Le beau-frère 
de Vance est suspecté. 

20.50   Jeu 20.45   Série 20.45   Magazine 20.55   Film 20.50   Téléfilm 20.50   Série

22.45   Qui veut épouser 
mon fils ? 
Divertissement. 

00.25   Premier Amour

21.40   Main courante
Série. « Dérapages ». 

22.40   Vous trouvez ça 
normal ?! Magazine.

23.35   Soir 3
00.00   Alerte rouge pour 

les soldats du feu
Documentaire.

22.30   On ne choisit pas 
sa famille
·  Comédie de 
Christian Clavier.

22.20   Breaking Bad
Série. «Echec». 
«Mat !»

00.00   Court-circuit

21.40   NCIS
Série (3 épisodes).

00.05   Californication
Série (2 épisodes).

20.45 Gad Elmaleh
Spectacle. « La vie nor-
male ». Un spectacle mis en 
scène par la comédienne 
Isabelle Nanty. 
22.30 Merki !
Spectacle.

20.40 On n’est pas que 
des cobayes !
Magazine. Présenté par 
Agathe Lecaron, Vincent 
Chatelain, David Lowe.
21.37 Empreintes
« Edmonde Charles-Roux ».

20.50 Enquête d’action
Magazine. Présenté par 
Marie-Ange Casalta. 
« Enquête sur les arnaques 
de l’automobile ».
22.45 Encore + d’action
Magazine.

20.35 Commissaire 
Cordier
Téléfilm d’Henri Helman 
(Fr., 2006). « Attaque au 
fer ». Enquête sur le meur-
tre d’un maître escrimeur.
22.25 Les Cordier

20.50 Hercule Poirot
Téléfilm de Hettie Mac-
Donald (G.-B., 2005). « Le 
train bleu ». Une riche 
héritière est assassinée lors 
d’un voyage en train.
22.35 Hercule Poirot

20.50 Au cœur 
de l’enquête
Documentaire (Fr., 2012). 
« Règlement de comptes, 
gros calibre et témoin clé ».
21.50 Au cœur de l’en-
quête Documentaire.



CANOË

Tony Estanguet 
range sa pagaie
Trois médailles d’or olympiques, c’en 
est assez pour Tony Estanguet, encore 
sacré l’été dernier à Londres en canoë. 
A 34 ans, le Palois a décidé de prendre 
sa retraite sportive, comme il l’a an-
noncé dans un tweet jeudi matin. « Je 
range mon bateau. Merci à ma famille, 
mes partenaires et vous tous pour cette 
belle histoire. » Tony Estanguet n’a pas 
encore évoqué ses projets de reconver-
sion. Un poste à la commission des 
athlètes du CIO l’intéresse, mais le ré-
sultat de l’élection de l’été dernier n’a 
pas encore été validé. W 
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ROMAIN SCOTTO

S ’il suffisait d’un aller-re-
tour de 45 km en voiture 
pour gagner un match, 

Arnaud Villedieu se rendrait 
tous les jours à Lourdes. Mais 
l’entraîneur de Billère, petite 
ville des Pyrénées-Atlantiques, 
n’en est pas encore là malgré 
ses dix défaites en dix matchs. 
« On espère un coup de pouce 
du destin à un moment, mais 
on croit d’abord aux vertus du 
travail. On ne va pas pleurni-
cher sur notre sort », se marre 
le coach du promu, dernier de 
LNH et pire équipe française 
depuis le début de saison, tous 
sports collectifs confondus.
Pour ne rien arranger, Billère 
reçoit le PSG Hand dimanche 

soir et son escouade d’interna-
tionaux invaincus en champion-
nat. « Il faudrait un miracle 
pour remporter notre première 
victoire, concède Benjamin 
Massot-Pellet, l’un des cadres 
de l’équipe. Mais il faut prendre 
du recul. On ne va pas se suici-
der parce qu’on ne gagne pas. » 

La fête quand même
En réalité, personne n’a at-
tendu les premiers points du 
club pour déboucher le cham-
pagne. « Ici, on a l’habitude de 
faire la fête. Il y a bien plus 
grave que les défaites, philo-
sophe Luis Do Rego, le direc-
teur général. On est dans le 
Sud-Ouest, on sait recevoir. 
L’essentiel, c’est de se retrou-
ver pour le verre de l’amitié 

après les matchs. » Inutile de 
chambrer des joueurs 
« Fanny » après deux mois et 
demi de championnat. Leur di-
recteur général a réponse à 
tout : « Oui, on est derniers. 
Mais l’année dernière à la 
même époque, on était le seul 
invaincu d’Europe avec Mont-

pellier et Barcelone. » Impa-
rable, mais c’était en D2…
Alors comment le club en est-il 
arrivé là ? L’entraîneur recon-
naît que Billère est monté un 
peu par surprise l’année der-
nière. « On n’y était pas préparé. 
Maintenant, on est en difficulté 
par rapport au budget et aux 

joueurs. » Autre problème, face 
à une équipe bredouille, aucun 
adversaire ne peut se permettre 
un faux pas. « Ils mettent tous 
leur cinq majeur solide pour 
nous calmer. » Ce devrait en-
core être le cas contre le PSG. 
Mais après tout, le club n’en est 
plus à une défaite près. W 

OMNISPORTS Le club de hand est la plus mauvaise équipe tous sports collectifs confondus 

BILLÈRE 
NE VAUT PAS 
UNE BILLE

Les joueurs de Billère rencontrent le Paris Hand samedi  ; leur bilan ne va pas s’arranger.
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3
FINALISTES POUR LE BALLON 

D’OR-FIFA : L’ARGENTIN 
LEO MESSI, LE PORTUGAIS 

CRISTIANO RONALDO 
ET L’ESPAGNOL 

ANDRES INIESTA.

Quatre années de préparation, une 
recherche acharnée de sponsors, des 
mois d’entraînement… pour abandon-
ner au bout de quelques jours. Trois 
semaines après son départ des Sables-
d’Olonne, le Vendée Globe a déjà perdu 
sept concurrents, contraints de rentrer 
au port après des avaries techniques.
« C’est beaucoup plus frustrant quand 
on doit s’arrêter au début ou en milieu 
de course, explique Roland Jourdain, qui 
a connu ce cas de figure en Tasmanie 
dans l’édition 2004-2005. Lors de la der-
nière édition, j’avais dû abandonner aux 
Açores sur le retour. D’un point de vue 
de compétiteur, c’est frustrant, mais 
d’un point de vue de marin, le résultat 
est là. » Une décision qui demeure quand 
même un crève-cœur, tant l’investisse-
ment dans la course est important.
Vient ensuite le temps du retour sur la 
terre ferme, alors que les autres marins 
sont encore engagés dans la course. 
Pour chasser le spleen, certains coupent 
tout contact avec la course comme Marc 
Guillemot qui est parti au soleil avec son 
épouse. « On évite de regarder le poin-
tage des concurrents toutes les quatre 
heures, poursuit Roland Jourdain. On ne 
verse pas dans la lamentation, mais il 

faut six à huit mois pour l’évacuer. Ce 
qui est compliqué, ce sont les gens que 
vous ne connaissez pas vraiment et qui 
viennent vous voir pour vous dire : “Ça 
sera pour la prochaine fois”. Quand on 
est sur terre, on pense également aux 
moments que l’on aurait vécu si l’on était 
encore en course. Même si ça fait plaisir 
de passer Noël en famille plutôt qu’en 
mer… » W ROMAIN BAHEUX

VOILE

Un abandon et un coup de blues

Vincent Riou après son abandon.
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Vendredi : Ajaccio-Saint-Etienne
Samedi : Lyon-Montpellier, 
Bordeaux-Sochaux, Evian TG-Nancy, 
Lille-Bastia, Nice-Paris, Valenciennes-Reims 
Dimanche : Lorient-Toulouse, 
Brest-Marseille, Troyes-Rennes

CLASSEMENT
Pts Diff.

1 Lyon 28 +12

2 Paris 26 +13

3 Marseille 26 +3

4 Saint-Etienne 25 +14

5 Bordeaux 24 +7

6 Valenciennes 22 +11

7 Toulouse 22 +7

8 Rennes 22 +1

9 Lille 20 +1

10 Nice 19 0

11 Lorient 18 -5

12 Montpellier 17 +1

13 Brest 17 -4

14 Bastia 17 -12

15 Reims 16 -1

16 Ajaccio 15 -4

17 Evian TG 15 -6

18 Sochaux 14 -7

19 Troyes 8 -15

20 Nancy 7 -16

EN LIGUE 1

15e JOURNÉE
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De Jong et Kéhi ne sont pas à l’écart de leurs coéquipiers.

FLORÉAL HERNANDEZ
PHOTOS : GILLES VARELA

R upture des ligaments 
croisés du genou pour 
l’un et fracture du pé-

roné pour l’autre. Si Nicolas De 
Jong, le pivot de la SIG, et Vau-
venargues Kéhi, le gardien du 
Racing, sont loin des terrains, 
ils n’en restent pas moins 
proches de leurs équipes. A 
chaque match au Rhenus, le 
basketteur s’assoit « en bout 
de banc à côté du kiné et du doc. 
Je suis aux premières loges. 
Certes, je ne suis pas acteur 
mais je ne suis pas spectateur. 
Me retrouver en tribunes serait 
encore plus marquant psycho-
logiquement. Une nouvelle 
distance s’installerait entre 
moi et l’équipe. »
Accompagné de sa femme, Kéhi 
s’installe soit dans une loge de 

la Meinau soit juste derrière le 
banc de touche. « Être sur le 
banc, ça pourrait être bien. Mais 
le coach n’aime pas trop que 
ceux qui ne jouent pas soient 
dans le vestiaire avant le match. 
En fait, non, je ne me vois pas 
être dans les pattes de mes coé-
quipiers alors que je ne joue 
pas. La tribune, c’est mieux. »

Lives, télé et textos
Lors des déplacements, les 
deux joueurs se ruent sur leur 
smartphone. « Je rafraîchis 
toutes les deux minutes les 
lives Internet », avoue en sou-
riant le portier du RCSA. De 
Jong se connecte, lui, au site 
de la LNB et quand il a de la 
chance, c’est à la télé qu’il suit 
les matchs de la SIG, comme 
face à Limoges et Paris. A la fin, 
c’est via textos qu’il débriefe la 
rencontre avec ses coéqui-

piers. Kéhi, dont la convales-
cence va s’étirer au moins 
jusqu’à la mi-janvier, patiente 
jusqu’au lundi pour refaire le 
match avec ses potes.
Au moindre résulat, le moral 
des deux est touché. « Quand 
l’équipe gagne, je ne ressens 
aucune culpabilité, explique De 
Jong, qui compte revenir sur les 
parquets en avril si tout se 
passe bien. Par contre, quand 
mes coéquipiers perdent, je me 
dis qu’est-ce qui aurait changé 
avec moi. On n’aurait peut-être 
pas gagné mais je me pose la 
question. » Un succès du Racing 
et Kéhi se sent délester « d’un 
poids », en revanche, un revers 
l’affecte. Après trois matchs 
sans succès de la SIG et du Ra-
cing, les deux espèrent retrou-
ver le sourire, ce week-end. W 

SIG-Nancy, vendredi à 20 h.
Sarre-Union-Racing samedi à 15 h.

BLESSURES Le pivot de la SIG et le gardien du Racing racontent leur week-end loin des terrains

PAS DE MISE AU BAN 
POUR DE JONG ET KÉHI
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